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Bezerros, 6 de Novembro de 18^. 



(ê^íomieiíi lè dííeciíeui. 



J'ai rhonneur de Vos hdresser une relation de mon 
voyage et de mós travaux, jnsaii^íi ce joiír. 

Je suis part- d(i Recifo ainsi que je Tavais fixe, dana 
Táprés midi da Jeudi 22 Octobre. 

Le deniain, aprés avoir passe la nuit á Jaboatão, je 
me mettais en route pour Victoria, á 7 honres du matin. 
J'avais raoi-même survillé la choisemént des chevaux, et 
j'avaís installé mes Instruments dé la Inaniére la plus com- 
inode et la plus súre; 

Rien de particulier ué Jaboatão á Santo Antão. I.k 
route, assez bonne du reste pour ce temps de sêch^resse 
íi^offre d'extraordinaire que quelques rampeu exagérées, él 
Une assez grande monot.onie. On rencontre quôlques casas, 
peu de grands arbrés quoique la campagné soié assei vertb 
et assez froiche, ét encore moins dé voitures et òhíIrrGttes. 
Le transport á dos de cheval, lilêriíé de Victoria au Re- 
cife, a la route est ^assable, est encore préféré. Comnib 
terrain, j'ai observe seuleraent de Tárgile et du sable plus 
ou moins composés ou sôparés et Ibrmént peu de rochèd 
dures. 

Dimanche matin 25, dôpart dé Victoria á 7 heures 
du matin. Arrivée au pied de la se ra da Rússia vers 
tnidi. A partir de ce momént sêcheresse complete. Les 
arbres sont sans feuilled, maigres, bas, gris de poussiére 
ét pourtatit serres en taiUis impenetrables. 

La composition geologique de la berra da Russ'a est 
Ia mêmé quQ celle dés terrains 'précédents avec la diife* 
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réncê-que varB la CImo lc8 formations (isenaBsiíos offn 

^n''<itiit d'i.g;regatínn jjliis coinplet el presentciit niOni'! 

:',b^tnín3 endroits de^ roclies nssez duras, mais iKJatimoi 

;'--4i"s8outa3 at eiitrainóes peu il pou ponr les eiiiix. 

''tiuileur gónórala das pes roclies et du sol cst à peu pi 

CDtistnn a et est d'iin gris rougeâtre elair. Siirla liaiit 

' la Serra Be ti'Oiive una soiirca qiii donne en patite qnt 

tité itne uaii graaíltra. Uiinine cotte sourca est la sen 

et bois coriftca des voyagcui-a il ast rare de na pas 

troiivcr troublée. 

Qiiant aii clidmin pnrconrn, Íl est an general siiiv.i 
la ligue de pliis grande pente de la montagiia et diirr 
I'hiver, le lit natural des torrents. Jajouterai que le 
de ees tori-ents à causa de la solubilité differente des • 
versas parties dii torrain, forme des gradins irregulie: 
des csj-eces dascaliers, qtii facilitent ponr las cbovanx Ti 
CGiisidii, et sortout la desconte qti'[ino surfaca imle, sa 
une pareillo pente rendraieat presque iinpossibles. Av 
Í«8 pliiies ces cbemins doivant être glissauts e difficils. 

Un peii plus loin, nous retourniima qiielques cai 
cn gónéral dessccliés mais dont Ia frcasiire randait u 
verdiire relative ii 1 1 vcgetation A 6 beurcs nous ar 
viuns íl Gríivatá. Jai constate la necessite d'un pont s 
ripiijiica dont les eaux aoiit trés-claires et tri5s fraichas 
Boir et lo nifltin. Les liabilants pralendant qu'el!cs so 
Baltics. Jd les ai goutéca a trouvó bounes. Cepcndant ■ 
préfera boire laau dun certain alagôa vastux, laque 
eaii Bdt duna ors opaque maia pourtant bonne et sa 
goflt déBagréable, A' 8 haures du soir, mon tlierniun: 
tre inarquait 19 de grés eentigrade, et j'ajoKterai que 
nitit a été três froíde. 

Lundi 26, depart u 7 hauras da Gravata et arrivée 
Bezerros à 1 heura de lapré* raidi. Terrain analogiia 
precedbnt \ même coleur et luêuies formations. Les arbn 
un peu plus grands mais aussi gris et à bten peu pr 
aussi secs. La route longe le rio Ipojuca, mais catte e 
ne me donna pas de fraíchaiir. A' 11 hsures mon the 
mnrastie trempé Teau coulante au aoleil, et avec une pi 
fondeur de 0,"'15, matqnait 27.° 

Ã uue liflu environ avant Bezerros on comiuanse 



remontrcr quolqnes rochers de macnRchistos, et k Bezerros 
même ils srnt abondants. En se dirigeant vers le Nord 
ou trouve de gneis et en avariçant encore vers N O. on 
reneontre des nombreux granits à elements isoles de toiite 
textnre e de toute nuance. 

Les gneis qu'on reiícontre ont leurs elements bien 
orientes et general perpendiculiers à la direction de d'ar- 
guille aimantée. H y a, bien entenda, des exeptions três 
nonibreuses et ce resultat est de bien peu superieur aux 
exccptions, mais il est cependant sensible. J'ajoutuai que 
j'ai en roccasion de remarquer ce resultat, non seulement 
dnns Torientation des petiís elements mineralogiques con- 
stitunnt les gneis. mais encore dans la direction des gran- 
des couches de macaschistes et de granits de texture et ' 
coliíur dífferents. L*inclinaison des couches variable en 
bien des endroits m'a paru d*cnviron 45/^ dans beaucoup A 
díiutrás. On reiícontre dans les granits quelques filons 
ass3z rares de quartz non chistallisé. Dans bien des 
endroits, ce quartz et le granit lui même ont des teintes 
íerrugineuses sensibles, et tout me port à croire que ce 
tarrain est riche en fer. 

J'ai fiiit en deux fois differentes courses dans les di- 
rections N. O. et N de Bjzerros. J'ai .visite la Serra 
X^gri oíi j ai recueMlé les echantillons de fer 6»êiste que 
j'ai riinnneur de vous er.voyer. Ce íilon ferrifere que 
paiait riche effleure, à un endroit eloigné d'environ deux 
lieius de Bezerros sur la i^erra Negra. L*affleusement 
bQ presente au melieu d'un sentier sous la forme d'une 
frêno noirâtre, dure et dans la est brillante et metallique. 
Jíii voulu m'assurer si cette pierrie etait isolée. Une 
fouille assez profonde que j*ai fait praiiquer autour du 
joelier \na permis de voir quMl etait au massif granitique 
de hl montagne et qu*il paraissait en bas aussi riche qu*a 
la surfíícc. 

Touie dinstpinients jo n'ai pu verifier ni la largeur 
reélle du íilon, ni sa direction ni à quelle profondeur il 
etait de la surf.ice (n d autres endroits, Ce íilon posait 
com poso exeliisivement de fer obgiste et de la pierre rosée 
que montrc5nt les echantillions. Cette piorrô est soit de 
TAudalousite (3 AV 0/ 2 S 10^) ou bien de manganêse 



Balenite (3 M n O, 2 S 10'). Je croia que c'i?8t <l'nn<í' 
IcHste. Ce meneroi de fer ob^íatu, corame íl est facila d 
le constater ngit tréa forfenietit siir 1 arpuille aimntittB. 

Mon outra exciírsion a iti vers le Nnrd, dii cote è 
Limoeiro. Je auía ntlc jiisqiiá íi haures dft distnnCJ- L) 
Io graiiit est plua rara. Dii moina, il nffleura motns et If 
conchas homngênes sont moins lai-ges. On trnnvc plua d 
quartK ; mnia il eat opaqiie et non chriatftllitú. 

On ft trouvfj prés de la Vazmda <foi /^oç^s un trc 
bel echantillon de tourmalina J'ai rnumis demnndi 
mais molheurasement on avait lime Ia cassiirc at le^j cri: 
tanx poiír en faíra un prisma regulíer et le prasant ei.'li:ii 
tillon n a iiucuna valaur. 

Coraraa reaumé de touíes ces observations, je dir 
que le pau qne jai nn me permett de suppoaar cc terrai 
grantique ancicn, nbnndart en ncheses geologiqnes, i 
qn il serait utile d'an faire une etude epeciale pratique i 
theorique, dans lintcret de la province. Je tenninar 
en ninntionant proa de Limoeiro la SKr^a da Passiia, oi 
parait-il « ou entend cnnstantement le bruit diin volcr 
souterrain oíi on rasaent da trés-fortes aacouaBea et oii < 
rancontre de larges pien-es avec caracterea jusqu'ici ind 
ciifrés >. 

Voila ce qu'ondit. 

Je vais à present voua parlei' da la contratatlon ( 
novel açude da Bazarros et vons expoaer qtielquaa obse 
vations que m'a suggeriíes In visite dea deux encíei 
barra gea. 

Ja VOHS avouerai que javais quelque honte de tm 
nar un troieeme açude. Cepandant, je resoume qu'il vo 
lait mreux abondonar lea deux anciens. Dabord leau i 
ces endroita a creusó le fond et daterioré las rivas, et i 
second lieu, caa deux ouvrages parnissent viciaux ta 
Conime construction que comme poaition. J'ai donc i 
nonct5 A reparar l'un d'aiix at j'bi trouvó meillcur d i 
faire un troisòrae. Comme J'ai dejá en lionneur de vo 
le dire, Ia ville de Bezsrnis longe da três préa le ro //i 
jucá. Faire un barrage en dessons da la ville, a lava 
taga de laiasar leau três prés dea habitants. Cest coi 
ipode mais it y a dç nombraux inconvauients. Qabo 



Teau va en se retirant et en se evaporant co que est per- 
nicieiise poiír la santé et ensuite tous lea imraondices de 
Ia ville ont en debonchó fiicile e naturel (qiron garderait 
bien de contraricr) dans le r o, Je reconnu, le niveau en 
main, qu il etait impossible de faire à Tamont un aqud de 
plus de 0.80 de Imuteur sans noyer nombre de can b et 
repandre 1 eau en imo grande mappe ce qui est evidem- 
ment munvais sous bien dos rapports. 

J ai eu en aval eertaimes difíicnltés. 

Les gens batissent leurs casm au bord de Teau, saris 
observaiion prealable, et sans se preoccuper s ils geneserit' 
unjour 1 intéret public J ai étc obligé de tenir compie 
de ces intéret s }'articulifers et je erois avoír leussi dans 
Tendroit que j a; fixe et piquete solideirent à conciher toií- 
tes ces difficultcs. ISni^wl" projecte est entre les deux 
enciens. L un stait trop prés de la vilte et trop liaute et 
1 aiítra trop loin et exactement au mcnie niveau que le 
prenii')r. J ai soigneusement df termine ma hauteur par 
un nivellement etcndu en cherchand à la rendre roaxirae 
sans mire anx linbitations ni aux ten^ains. Le glaies en 
enrocl ements de lavai est de toute necessite et je suis 
persuade que les deux autres fiçu^es dailleurs bien batis 
et trop massifs même, ce sont rompus par sinte de Taffiiuil' 
lement du sol, à Taval, cause par les eaux pendant les 
crues. 

A ce sujet, j'aurai Thonneur de vous adresser dans 
mon prochain rapport quelques observations que m'ont 
Irappées dòs le debut de mon voyflge. Elles sont trait 
aux entreprises, à la façon dont se font les travaux et 
dont ils sont controles. Je crois qu il y a là bcaucoup à 
raformer pour ponvoir uvoir desconstructions au moins 
súres, si ou supprimo Icís elegnnees, et pour pouvoir les 
uiultiplier. Jnurai aussi 1 honncur de vous comrauniquar 
les obscrvations que j'ai recuillies avec les instrumerits 
que j*ai à ma dis; osition. J*avais pris h observatoira de 
Marine, avant mon diípart, la moyenne exacte des hau- 
teurs barometriques et Ia temperature des deux baróme- 
tros qui fonctionnent. J'avais egalement avant mon depart 
reglé là dessus mon barómetro Aneroule. 

A Gravata, ou j ai inst^lló mon barometre Fortin 



2.* Qu«5 la nioyenne pr:89 â To^K^rvat^irc: e:.i!: '.'xacte. et 
5Í.* íjue le liaroiiiatra AnorjQle f -iicti-^r-irá b.e.i j'i>-^Tie s?s 
oscillations íK^nt conforma â cell^» 'lu bar«:ne\re Furtin. 
J AÍ *íUí h^jur^ux d«í ca re-ííiltíit que jai |iu v^íríi.-r nifiiL- 
Uíis {*f'iii du)#:iÍÃ que j*í 6IIÍ5 â Ifez«.-rr«'s. 

J^í termine iii«>ii r^iport en vos ni* intra:! t Li Rd^'e>>iti!' 
dune lítin^tn publique â H9Z(itrfjk. ilonsieur le jn^re muni- 
cipal ma fait víkí: :r la l<xv«l lon/^ qui s3rt «ictu-^licineni de 
CtAW't. Iji6 priftionnierB sont Iitteralein3nt entassOs ]e> uns 
fsur \<t% autre» dans une f>etite Kaile b<is»d et eK]Misi.'e nu 
i> il«íil t'#ute la j*#urnííe. Jai r^çn du inC-ma j"i;:tí t<iu?es 
le'» indicatíonn n«;ce^ftíiir3s piur 1^3 projct de eettj pri^on. 
J aí clioi» I 'índnit !•• phis Cinvenable pour catti c^nstru- 
ctíon et je p'>urraí quand vous le d^sirez en fairi- Von^u- 
$n*'iíSo coniplet et vou» envoyer. 

Je vou» accuse reception d« votre premie:- ojicw. 3 m' 
íippri» e;;^alenient que le» delegados de p^»lície des villes oíi 
ji» doi» [>a»í;er ont vò/x une circulaire de àS. E. le pre^sideut 
di3 la provi i.re. 

J aí I lionneur de vous addresser cl jinnt : 

1/' Iji pliin et 1 aviínt raétré du novel cqudK aux 
quel» j aí jfúnt une note sur la construetion ; 

2.^ Une copie de toutes les depensesfaites jusquuce 
jour 

Knfín vous recevrez «ans peu une p^tita caísse conte- 
nant les ccliantill(ms mineralogiques et gjologique^, das* 
sé»^ íiuc j'ai Dfuillcs íusqu*icí. 

.1 aí jugé inutile de le* faíre voyag ;r avec ni(»i. Je 
rompte quitto* !iíz'^"ro8 hnrli ni.itin 9 Ní)ve!nb;'3 et me 
dirigisr Hur (/íiiniú jt S. C.iJtnno, oíi J5 ninrre jímí 1v5 
nioin» poHHÍbli)^ preferant me íi.Ker quelqujs jours a S. 
Hjnt'i, <»íi je coinpte iaire (há o'joei'va*i:)ná tharmometri- 
quei» suivis 

Je pourrai rt^jgvoir vous iastructions ^ S. Beato jus- 



qnés vers lô 20 conrant, et ãprSs, íPest preferable de leà 
adresser á Garanlmns ou Papncaça. 

Jí3 suis, monsieur le directeur, votre três huinble 
t'obeissant servitear 

L. E. Dombrey ing. 

Bezerros, 6 Novembre 1874. 
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S. Bento, 4 Decembre 1874. 

miofiéieai íe c/iiec/eui. 

J'ai rhonneur de vous adrasser avec ce rapport : 

1.^ Le projecte sur V açude deS. Caetano da Raposa; 

2.® L*avant-inetré du niême açud§ ; 

3.® Une copie de despenses (alies depuis le 7 Kd* 
verabre exclusivement, jusqu'au 1° Deceíiibre exclusive- 
ment ; 

4.^ Enfin vous recevrez ,ou vqus avez deja rôçu deui 
caisses (H.^"^ 2 & 3) d^echantiUons géologiqués e mindra- 
logiqaes. 

Si vous le permettez, aprés Texposé general de moii 
voyage, et mon etineraire de mes haltes et de mes travaux, 
je deviserai ce rapport et les suivants en trois partie^ 
correspondents aux differentes charges de ma míssion. 

La premiére partie traitera des Obras púhlicaa pro« 
premeht dits et je devisera elle meme en trois paragraphes 
destinctes : 

I 1.*^ Ouvrages nouveaux, que je suis chargé de 
projectes et de piqueter. 

I 2.° Rapport complet sur les ouvrages deja exis- 
tents sur leur reparations necessaires^ leur utilité et' laurs 
resultais. 



$ 3.^ Espose des ouTrages nouveaiix. des besoins de 
chaqutt cite, avec les raízoni» ou leu droits qa'allegueiit 
les habitants. 

IL K^camen et descríption des terrains, de Ia dire- 
ctíoD des couclies geologiques, de la nature des roehes et 
des íilons de la presence ou absence du calcaire, de sa 

!iualité| de la íabrícation de la chant des briques, des 
r4ts etc., etc , etc. 

J'aí quitté tíezerros le 9 Novembre à 7 heures du 
matín, pour me rendre à Caniaru quí est distant de 1&, 
d environ 29 kílometres. 

La rout^ fait detournée par les plínes en certains 
endroíts^ ne s^eloígne pas beaucoup de 1'Ipojuca. L*un 
des endroits les plus eloignées du lio est le hameau dit 
Jacaré à environ G kil. avant Caruaru. Or yoit de lá, 
vers le sud une montagne; ou mieux un rocher coupé á 
pont k peu prés verticaux; et au niilieu desquels passe 
i Ipojuca. 

L'un des ponts a la forme dune tour^ en farte le 
nom (tom) et parait assez eleve. 

Un trouve là (j'en ai vu un echantillon á Caruaru) du 
quartz rosé^ cbristallisé. 

J ai pu dans ce trajecto verifíer le resultat que j avais 
donné dans mon dernier rapport^ sur la direction des 
couches granitiques. 

On peu dire que cette direction est sensiblemônt nor- 
malc à la direction de 1 argille aimantée. 

Les couches boule versões u Bezerros (origine du gra- 
ni t) priement jusqu'à San Bento en aliure reguliere et 
constante, quil est três fasile de verifier en matins 
êadroits. 

A Camará, ou jc me suis arrete seulement un jour, 
j ai visito VaçucUf la cadeia et les travaux faits 1 Eglise 
par un capucin Italien en mission. On fait une platafor- 
me & la hauteur de la porte, avec des degrés en briques. 
La population aide religieusement á ce travail que le fait 
avec une expedito trés-remarquable. 

J'ai causo avec lentrepeneur & qui j ai demande des 
prix. La chausse vient de Raposa (San Caetano) et coute 
unviron ^f 000 los 80 litros. Los Wiquets, faites daos 
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Tendroit coutent do IGSOOO à 14S000 le mille suivant la 
qualité. La chaux in'a purue assez bonne quoique d'un 
blutage irregulier. 

De Bezerros à Caruaru Teau de Llpojuca est à peu 
préb la tempe qui alimente les nombreuses casas qu^on ren- 
contre en chemin. Los habitants creusent dans le lit du 
Eío des trous qui se remplissent d eau íiltrée par le sable. 
L'eau potable ne manque jamais et n'est mauvaise quoi- 
que elle ressembie á du mortier dolargé dans de Teau. 
Mais Teau pour les besoins domestiques, le lavage du 
linge et Tentretien des animaux fait grand défaut et les 
habitants sont três souvent oblfgés d'aller la chercher á 
plusieurs lieues de distance á Vaçude le plus rapproehé. 

II y a cependant sur quelques torrents (riaclies) 
affluents de Tipo jucá, quelques mauvais barrages parti- 
culiers qui forment des ahgôas. J'ajouterai qu^ils faris- 
sent, en general pas se desseclier completement. 

;8. Caetano da Raposa est un petit village denviron 
350 a 400 habitants, analogue á Bezerros, en ce sens que 
la population habite au dehors dans la semaine et se 
TÍent en ville que le samedi (en general jour de marche) 
et le dimanche. Ce qui fait que la village est á peu prés 
desert et fermé pendant la semaine. 

Le subdelegado de policie, quoique n\iyant rien reçu 
d'oíEciel me concernant, a mis obligeament sa casa á ma 
disposition et m'a accompagné le demain de mon arrivé, 
pour visiter les lieux les plus favorables á la íjonstruction 
de Vaçude, 

Les environs de S. Caetano offrent quelques monta* 
gnes interessants et quelques endroits ou peuvent s'etudier 
foulement la qualitó et los variations du gi^anit. 

La sprra da Volta á environ 3 lieues N. N. O. da 
Raposa offro une particularité curíeuse. A la cime se 
trouve une forêt de grands arbres au feuillage vert. La 
couleur et Tattitude de ces arbres tranche talement sur 
les taillés grisatres environnants que j*ai eu la curiosité 
d'escalader la montagne. Aprés certains fatiçjues j'ai pu 
y parvenir. Cette montagne est trés-abré© et ne m*avait 
paru tel d^abord. (Cest ce qui explique loublie de mes 
barometres). Dans k forêt qu9 est enhaut le soIqU passe 
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&:;;-,€ jr,,u.. 'J'',-.-- rj:íí-5 Iz^inziLiiz^i: ^::.l: de"á rubjlIJs 

... - • . _ 

fc'>.>y,'í;..-í:;-í5:-: jí; :. a: pv- f". u zl.z. iTr.Li rerre:. msi&l- 
!*;;■ ::.'»:. Ojv/ouvc: ^raciu^í;. Ce-:: lá tr.!? plzie. ave:- mie 

J^*; \ii:A't::i<^:ii. Iívtíí panons u ^ro í haurti du matin 
|/.íur >;uij Vjf^uVj. La pluíe de la vlalie avai: renda nn 
|-^<;u díj víjídure íiUX arriastes gr^rbéiireb &:ix-qaels la clarté 
iiríf<íXjt'V; dfj la ]une, la fraícbeur et le^ senieurs parfamés 
d'u/;íí }/ííl'e matínée doanarient im cerrain agrL-iaeEt. Le 
f/iatin íjst certex/jfjrjt le meiUeur moment pjur vovager. 

Au lí^íu dit Coldei'ào se trouve sur im rwcVe qai 
lA^iííiíj J'i rnOiíJO Tiom un açude de terre qai conserre une 
iHsrUiUíii} qiiantit^'^ d'cau. De Caldeirão a San B3nto, le 
Urraíu ^t nu, hec et étouffant. 

Nou» arrívion» à San Bento yers 4 heures de Taprés 
mlái, nitri» une étape Í47 kil.) longue et fatigante . 

1/Í5 climat de »San Bento, est extremement irregulior. 
ÍAt Ui^uirtíX il £ftit du vent. Ce vent est desagreable mais 
rafraidiit la tíjinperature. Si le vent cesse vers le milieu 
du jour, la cljul^íur est etoufante, car San Bento est sur 
uijíj pluíiií} nue de rnontagnes et grands arbres et remar- 
<jiiiil;l<5ifM5iit boi» exposé au soleil. Vers le soir, la brise 
iM^parait; ou g<'jníral, et le thermometre (comme je Tai 
obuorv^; U joiír do luon urrivée) baissâ eu moins d unQ 
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heure de 5 à 6 degrés centigrades. Quand la brjse, cela 
arrive souvent, est moderée et uniforme ; le climat est 
agreable et pas trop chaud. (Voir à lapin les observations 
d heure en heure durant 24 heures). Mais à cote de cet 
agrément se trouve les dangers des variations brusques 
de la temperâture et je considere, au total, le sejour de 
San Bento comme pernicieux aux poitrines faibles. 

San Bento à laspect des outres villages. L'egHse 
au milieu ; devant Teglise une grande place et tout autour 
quatre raugées de casas avec regde-chaussée seiílement. 
IjGs scbrado-t sont rares. J'ai remarque à San Bento 
beaucoup ds raa>sons de briques au lieu de terre glaise. 
Jai demando pourquoi (les briques etant plus chères la 
qu'ailleurs). La raizon est que le bois de construction 
est eloignó et cher, et qu^une raaison en briques en neces- 
site beaucoup moins. 

I PARTIE 

I 1.^ AÇUDE DE S. CAETANO 



I 2.^ AÇUDE DE CARUARU' 

Cet açude me parait en bon état. II est étonche et 
sa hau^eur me parait bon choisie. J'ai remarque seule- 
ment que Teau en se deversant altere peu à peu la crête 
du barrnge. II serait bon de cimenter la plate forme, et 
autant que possible defondre le passage des pietons. On 
pout foulement truverser le lit du rio en oval de V açude • 

CADEIA DE CARUARU' 

Elle est solide et bien bouté. Le delegado de policia 
dit qu'elle est trop petíte pour un centre comme Caruaru* 
ot demande la construction d'une novelle. 

AÇUDE DE SAN BENTO 

Jj^açude de San Bento, sur le rio Una est à environ 
1 kil. de la ville à amout. C*est un açude bas insignr- 
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C*^'*t Jít ciàt*'>, W y ;* rlíix pri-slonLiers actuellement 




?err/w et doíífníjru-íit ^1-2. cuíres v;!!e3. La prison pro- 
vj«oír-'j \i\x\(*Ay ri'5 pourrait pa.s sorvir díSnitívem^nt, niéme 
rcpar'':'; ú caur-íj du p';:i de solídit*- das raurailles qu'oii 
«'att^fjd â voir tombar d'uii moinent à Tautre. 

5 y,^ oí;vuagp:s necp:ssaires 

A Caruaru, on dfjinandQ la construction d'une novelle 
prinoit ; 

A San Cíietano, la populatíon a grand necessite d'un 
pont Hur ripojuca. I/uii díjs qiiartiers les pbs irapor- 
taiitn fU la v''lU est Kur a rívc gaúcho et TEglise et lo rest 
díj** liaMtatíonH e^t í nr 'a ríve droite. En outre la route 
d'5 Caruará í'i »San H^ínlo tra verse le r/o, en cet endroit. 
l):iiiH I Ijiver parai t il, pciidant phi.siers móis ii est impôs- 
ttiblí) do paii«or d'uiie rivc à Toiítre, et merae en bac, la 
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trãversée est dangerease. Les habitants demandent un 
pon^, au milieu du vilage, à lendroit même on passe la 
rou?ô. Je dois dire que ce pont será couteux et dera 
laísser au grand passage pour les eaux qui, d'aprés les 
traces que je vois, et les rapports que m*en font les indi- 
geues atteíguent des crues redoutables. 

A San Bento necessite de deux açudes : 

1.° Un à lemplacement de Tancien açude de terre 
sur le r o Una^ pour les usages domestiques et les bes- 
tiaux . 

2.® Sur un des riachts environnanta un açude d*eau 
potable. L'eau se paye três chér là, et est mauvaise. 

Les habitants m'ont parle de demandes pressantes 
que auraeint dejá eté faites à ce sujet, et d'une certaine 
somme recueillie pour lexecution de ces constructions. 
J ajouterai que ces constructions me paraissent indispen- 
sables. 

Quant à la cadeia, il existe dans la ville des fonda- 
tions faites il y a 5 ans par un particulier, pour une 
prison qu'il avalt Tintention de louor au govei^nement. Le 
lieu et les fondations me paraissent bons et on pourrait 
les acheter et achever rouvrage. 

II PARTIE GEOGRAPHIQUE 

Les caisses 1, 2, 3 renferment : L^ toutes lesroches 
differents ciaracterisant les terrains que j ai parcourru 
jusqu'a ce jour. 2.® Les quelques echantillons mineralo- 
giques les plus carieux que j'ai rencontrés. 

Depuis Bezerros, le terrain est le même, avec seule- 
ment quelques variations que je vais detailler 

A Bezerros même, commense le terrain granitique 
proprement dit. II existe là certain bouleversement dans 
les couches, les gneiss, les micaschistes, les grani ts s'en- 
chevetrent irregulierement, et ce n*est que plus loin, vers 
Touvert que les couches «pparainent destinctes de dire- 
ction et de la nature A Bazerros on rencontre le filon 
quartiére contenant le fer obgiste dont j^1i envoyé des 
echantillons. On rencontre beaucoup d'outrespetits filons 
de silex, mais sans importance, et três diversement etoilés 
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dAtis la masse dn granit. De Beznrros à Caruaru le ri^ 
Ip^juca que lave de longs barres de rochers permet devo'r 
facilemeiít It-s Btratificatioiís. 

Je dirai en passant que pour le geologue et le mine- 
ralogiste la í>aison d cté est Ia n.eilleure pour travailler. 
On peu suivre foulemeut losravins faits par le eaux. Lá 
on a de coupes naturelles du terrain et en se confondant 
par les rocliers amení!-8 de loin par les eaux, avec les des 
rochers de Tendroit nieme, on recuille aiseiuent tous les 
echantillons, surtout des ecliantillons geolo;íiques caracte- 
risant un terrain, est neaumoins assez delicate et assez 
longue Les roche.'; apparainent a decouvert, mais lactiun 
des eaux et en suite 1 action burfjinte du soleil decompo- 
sent et alterent la surface de mi le façons difiercnts jus- 
qu'à une certaina profondeur, et c^est souvent un travail 
très-penible que de trouer un echantillon representant 
vraiment et sans alteration, la roche composant le ter- 
rain. 

Corame j ai donné tous mes sois à la rechercho des 
echantillons que jai envoyés, je desire à mon retour les 
classer moi meme et en les classant dans 1 ordre oíi je les 
ai trouvós, jauraí la carte geologique toute faite. 

Je dois donc parler seulement des directions des 
conchos. Elles se reduiscnt à une seule, de TEst à 
rOuest. Les filons de quartz sont naturellement dessi- 
minés dans la masse d'une façon irregulicre. Je dirai 
cependant que j'en ai vu à Rap sa un filon assez impor- 
tant que suit la direction du granit que lentrouve, comme 
s'il avait pris la place d'une couche granitique. Le filon 
de carbonate de chaux de Raposa suit la meme direction 
de TEst à 1 Ouest, et offre deux effleureraents exploités 
dans cette direction. Comme les outres roches, et plus 
que les outres roches, la surface du calcaire est alteróe 
jusqu'à prés de 2 metros de profnndeur. Le soleil a fait 
une chaux naturello. Les procedes d^cxtraction de la 
pierre sont aussi grossiers que ceux de Ia fabrication de la 
chaux. J'ai vu travailler un mineur. Lo seul instrnment 
dont il se servait, est une espóce de lance de fer avec un 
manche en bois. II introdusait la lance dans une fissure 
et fasait levier. Seulement comme dans ce calcaire coni- 
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porte les fissures sont rares et que rinstrument etaít mal 
emmanelé, Textraction de Ia pierre marchait três lente- 
ment. Une fois à Ia surface (la carrière a prés de 4"* de 
profondeur) on casse les pierres trop grosses et on les 
transporte à dós de cheval jusqu"'à un endroit on il y a 
beauconp de bois La on fait un bucher rectangulaire 
avec les trones d*arbres . Ce bucher atteint 5 raetres de 
longueur sur 2.50 de hauteur, et c'est dans rinteríeur^ 
qu*on met du même bois et la pierre carrée en morceaax 
environ comme le poing. Ensuite on met le feu et, eu 
general, au pout de 2 jours, quelques fois moins, lopera- 
tion est faite. Se reduit en poudre, et Tautre que n'est 
qu'à raoitió calcinée va en rebat. Le prix est d'inviron 
2$000 Valgiieire. (Roisseau de 70 a 80 litres). Chacun 
de ces buchers produit environ de 80 à 100 alqueires de 
chaux. 

Les briques et les tuiles se fabriqnent partout. Le 
procede de fabrication est en general le même, dans les 
fours assez grossiers. Le prix da mille pour les briques 
varie de 10$000 à 208000 et depend en general de la fa- 
cilite avec laquelle se trouve le bois* Le terre glaise, 
jusqu'ici se trouve partout. 

III RESUME DES OBSERVATIONS BAROMETRIQUES ET THER . 

MOMETRIQUES 

Lois de mon depart du Recife 22 Octobre 74 à 1 1 
heures du matin : la pression barometrique moyenne à 
1^ Arsenal de Marine etait de 0,760. 

Barómetro français 0,759 (langeur calcule daprés 
Barometre anglais . 0,761 Techille en pouces). 

Moyenne 0,760 

par une temperature moyenne de 25^,50. 

Et Gravata 9 h. V2 du soir — temperature moyenne 
20.^ 

Barometre Fortin 719 miU. 

— Aneróide. . ... 721 9 

Pression moyenne, ..•...«. 720 v 
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A* Bezerros Jeudi 29 Octobre, 1874. 

Fortin 719 

Anoroide 717 

Moyenne . • 718 mill. 

Teinperateur moyenne du 2 thermometres — 24.® 

A' Bezerros Saraedi 31. Vent du Nord aii Sud 8 
heures du soir. Temperature moyenne 250. 

Barómetro Fortin. . . . 721 
» Aneróide. 711) 

Moyenne 720 mill. 

Nota.~Les variations barometriques dans lo courant 
du jour et de la nuit, dans le mcme endroit, sont insigní- 
fíantes. Le maximun de temperature observe à eté de 
34.® 70 à 3 h. de laprcs midi, et le minimum 16.° 50 à 
4 Vz du matin. 

San Caetano da Raposa. Mercredi 11 Novombre 
1874; 8 heures du poir. 

Mercure 712\ 

Aneróide 711 / .^^ ^ ^k o 

Uemp. moyenne 25." 

Moyenne. 0°»7115) 

Nota. — Variations barometriques insensibles. 
Maximum thermometrique observe 34.® à 2 heures-soir . 
Minimum » » 18.® à 5 » des matin< 

San Bento Jeudi 3 Decembre. 

Pression moyenne 712 mill. à 8 heures du soir. 

Temperature 24.® 

ifota.— Variations máximas 1 millimetre. 



17 

Observations thermomclriques rccueiiliés dans la nuit 

du 4 au 5 Deccmbre 1874 
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Nota. — Le temps etnit couvert, Ic brisa trós legére 
et iniforme. Le thermometre etait isole au milieit de la 
place de San Bento et aucune canse étrangcre n'a infl-ió 
sur ses indications. 

Temperatures máxima et minima ohe véu à San 
Bento 

Au soleil 2 h. de Taprés midi 37.^ 

A 5 heures du matin 16.*' 

Jeudi 26 Novembre. A' 4 heures de laprés midi 
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f"âvfiHeiii U (líiec^eai. 

•1*111 riioriiKliir lio VOM iiiforiiKM* qiio, a cause du 
f UiniM il9\fvrtâHn III Holidaiioii pnr Ioh aiictorit<';s com- 

ÍiMtnilMy iImm ilniiiMic.iiiionH <lo teiraiiiH quo jo fais ici pour 
I) viclnrih (111 c.ollr^o <lo liom C\n(telhOf no peut se faire 
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qn'apré8 le 2 Favrier prochain. Quoique jo pulsse em- 
Iiloyer-, ici, utilement mon teraps, d'abord à Texamen des 
titres de proprietós oii de ventas, compliques et defecteux 
(il n*existe aucun plan) à la deraarcation elle meme qui 
s^etend à plus de deux lieuex, et à toutes mes études ac- 
cessoires, je dois vous demander si vous m*autorisez a 
restcr à Papacaça le temps necessaire pour achcver com- 
plefemc t a travail, oii bien si aprós avoir poso de bornes 
provisoires, je dois continuer mon voyage ; quitte à reve^ 
nir plus tard faira valider mon travail. 

Je suis, raonsieur le directeur, votro trés-humble et 
três obéissant serviteur. 

L. E. Dombre. 

Papacaça 5 Janvier 1879. 

A' monsieur V. Fournió, directeur des travaux pu- 
blis de la province de Pernambuco. 



♦o<- 



Papacaça 9 Janvier 187Õ. 

&ílonâieiii le díudtai, 

J'ai quitté San Bento, pour me diriger sur Gara- 
nhuns, le lundi 14 Decembre 1874, à 4 heures du matin. 

Lc chemin de San Bento a Garanliuns offre los mê- 
mes particularitcs que ceux que j'avais suivis jusquas là; 
c'est à dire que, si, Tétó (abstraction faitc de certains 
cxcés de rampes ou de pentes) la route est passable, dans 
la saison des pluies, maints endroits doivent etre aupati- 
cables á cause do l*argile detrempée ou de la traversée 
plus ou moins difficile de nombreux torrents. 

II ne m^est pas permis de preciser le mojen pratique 
cctuel de remediar à ces inconvenients, tout ca que je puis 
aflirmer c*est que, faute de bonnes picrres pour les chaus- 
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Bces, et faute de cliars pour les briser regulierement, 
Tentrctcnien de cea routea doit Otre couteux et difficilc 

Le oiitre, le j)r()jecte de ponts, ponceaux ou aquedues, 
Bur les torreiits, devroiit rtr.) trcs soi^nús. II est indis- 

[)ensable de laisser aux o.iux uiiv-) passage exagerce, car 
es marqiieá laissccs par lv3á emes dliiver atteátent que 
C3S mineaux à scc ou h pau prós durant 8 uiois de launce, 
devoinnent avec los piíiies des íleiíve.s inipelueux. Cest 
dire que ces coiistructions serunt impor hints et coíitouses. 

Le génóral de 8an Beato a Garanhuns le clieniin est 
iout de sabl^3. On volt ])Oii de roclij.s, et rjelles remon- 
trés, sont du graiiit altero et qnelque.s rogiions de (juartz 

Le route peu de cascu. Vá environ 30 kil. de San 
Bento, on trouve le peíit liaineau de diviuio et im peu 
d'eau. 

A une lieue environ avant Garanhuns, Ia nature de- 
vient un pau plus verte et plus accidentí-e. On monte 
pendant deux kilonietreá sur un cliemia d\irgile plus ou 
moins compacte ot cjlorée, et on trouve Garanhuns der- 
rière la niontagne. 

La nature onvironnante est verte ; mais ce sont de 
petits taillis uniformes et fourrés d une hauteur moyenne 
de 2 metros. Pas un seul grand arbre. Nous arrivions 
h Garanhuns íi tí he:ires du soir. J'evalue la distance 
parco urru à prós de õ') kilometres. 

De Garanhuns à Papacaça la route travesse, pendant 
environ 10 kil , avant et aprós le petit village de Brej.á,o 
de grandes forots. On voit là une trós belle et trós verte 
vegetation et beaucoup de beaux arbres, de la fraichenr 
et de Teau claire en certains endroíts. La nature dos 
pierres rcmontccs est uniformoment granit et quartz, peu 
varies. Le granit est en gónéral à mica noir et ses di- 
versos apparences proviennent de son dagró dalteration. 

Le lit du liuisseau Maiidaliú, que !e clicmin traverse 
en plusiers endroíts met à decouvert ces bonnes de gra- 
nits, et fait voir que la \qvyg v^ígctale ou niieux le sable 
de rives est de peu d'(.'paispeur. De San Bento a Gara- 
nhuns, le coton n^esi pas cultivo; Joí; jiroduits de Ia terre 
sont uniquòuient le tabac, leu haricols et Io manicc. 

De Garanhuus à l*apaca^*a le cotou reparait en assez 



grande quantitée. A Papacaça il y a toujours de leau. 
Le rio Tcifacacin ha fait le tour de Ia ville, arrasa des 
jardins et quelques prairies et desand vers le Nord. 

NOTA SUR MOX SEJOUR Á GARANIIUNS 

L'enu de Garanliuiis est fraiche, claire et aboiídanie 
II y a deux eaiix diftercnts ; je dis differents parce 
qu'elles proviennent de versants differents. A 1 Est dela 
viUe se trouve Vaçnie piiblic, fait de terre, ala source 
du rio Mandaliú. Cit açad à la porte de la ville, con- 
tieat una grande quantitc d'eaii, mais pourrait encore 
contenir davantagvj, par im euliaussement facile et sans 
ineonveníents, du barrage. 

LV.utre açule, acnde particulier ou à peu prós, a la 
Cuestj contient peut etre moins d'eau ; mais cette eau, 
qu'on bail de preference à Tautre est d une lirapidité par- 
faite. 

Comme constituition gaologíque, le terrain de Gara- 
nhuns, est uniquement composé d argile et de sable; et 
il y est rare d*y tronver, C3t deux matières combines de 
manière à former un seul produit, une seule roche plus 
ou moins dure. Elles sont en general saparées. Comme 
roclies dans les environs, on rencontre seulement quelques 
nayaux isoles de quartz ; le granit est. callé. 

Le climat de Garanhuns est un climat temperóe. 
Voici le tableau des variations de la temperature obser- 
vées durant 2i lieues. La pression atmosplieriquc de 
mes deux baromètres s'est maintenue constante et egale à 
O.'"690. 

Mercredi '^3 Daccmbre. 
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MíLSí A' DE OAkAMIUX.S 

Lu p:!.-.o:i díj '.raraiilnms est une dcs phis anciennes 
míí\r/}\\-i íl j 1 f3adro;í. J j Tíii v;.-:í«:3 en conipagnie des 
íiiH. tWf'g'ido ejiíz da dittlío. La chambre inunicipale 
a-it ici íuiiiiíii". J"ai ju;^<': qrie íiutrc quti la construction 
ii'«taít pas húr.'} poiír hís pri-soniiierá, elle ne Tetait pas 
non jílii.s comino .soliflité. 

'J'oiU y Qót teile:ii?3ut vie-.ix qii-3 une reparalion, n'im- 
portíj laqnellíj Cot in'it:!í;. ÍJ t-st una ruin^, et je prononce 
1 ui';Ç'5ncc jioiir une c^iiitriictlon neuve. J"ajouterai fiii'il 
y a ne-íeí.-íití. Lí ^•'r/a ■ e;t grand et lors de ma visite, 
a an* Uh enneuteSj il y avait quinze ou vingt prisionniers 

voTi: -LTic y.ON SLJOi.k Á I'a1'aca«;a 

Papacaça oflVe iin3 diffen.nce de climat três notablo 
aví;c (jaranliun.s. 

Voici líí resume de mes (/b.-iorvaíiuns barometriques, 
dej)iiÍH nion arr v('í5. 

íMfi credt -iU Dic luhvo. 

S II. '.2 du boii". Víiiit irrc^ulier. 

l'r0HSÍou-O,707. Temj) . —40,50 . 
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Jewli 31 Dccembre. 
21 *'2 soir. Vent de TEst à lOiíest. 
P.-.-O,707. T.-. -27,50. 
A 9 h. du soir — Vent três fort par moments. 
P— 0,709. T— SS.*» 00 
Etc , etc. 

Depiiis nion arrivée, le ventn'a pas cesse de souffler, 
plus ou moins irréguliereraent, et, par moments, avec une 
violence extreme J'ai remarque que Ics instants de ra- 
fales les plus violeuts etaeint à 10 heures du soir et 4 
lieures de laprcs midi, d'une fncou h peu prés regulièrc. 
Las máxima et minima de pression barometrique ob- 
servées sont : 

Máxima 0,709 
lliníma 0,704 
Tour la tcmperature, le maximum observée a été de 
30 '^OO, le Jeudi 7 de Janvier, 1875, à 3 heures du soir, 
à 1 ombre, et le minimum 22,50, le 1.® Janvier 1875 à 5 
heuies du matin 

Avant mon depart de Papacaça, je recueillerai les 
temf eratures d'hcure cn heure. 

Dans mon prochain rapport, javai Ihonneur de vous 
parler de quelques excursions geolcgiques que j*ai faites 
dans les environs. Le retard forco du mon travail de 
demarcation me permettra dapprofundir les terrains 
voisins de Papacaça et de pouvoir recuéllir les curiosités 
naturelles que s y trouvent. 

Avec ce rapport, j ai 1 honneur de vous envoyer : 
1.° Ma comparabilité du móis de Decembre. 
2.** Une demande d^avance de fonds. 
Je suis, monsieur, votre três humble et três devoué 
servi teur, 

L. E. Dombre, eng. 
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Papíicaça, 7 Janvier 1875. 

Monsieur le directeur des travaux publics de la pro- 
vinC3 de Pernambuco, 

(Brazil)- 



Papacãça, 23 Jaiivior 187'>. 

MmÚQ.nr le direrteur 

Aprés l*exainen tleá iliftoreiíts? titre.s de veiits et d'a- 
chats qiii sont antro los inoins iL) RR. PP. c^tpucns do 
Bom Conselho, j'ai reconnu que toute domarcation pro- 
visoire ost impossible Los limiloís à troiior sont im affai- 
re d*arraiigenont ot lo rosiiltat d'un dobat amiablo ou nom, 
fait, dovaiit los auctoritc.s, ontro doiix parlio.s. 

Lo jugo iminicii)íd íU* Pa paca ra ost deja saisi de 
cottc affaire. Daiis lo 3 i)ri;miors joiírs de lavoíiir la reu- 
nion do tons Ijs propriotairo-s, ayant droit, o! colioritiers, 
deja convoí[U'''.Sy poruR-tlra do rixor rnpideiiioiit ces li- 
mitei?. 

Oiitre que coite domarcation o^t necossairc oí urgen- 
te, j*estime ([U il scrait bon d achavor à ])ro5ent ce trava 1, 
ce qui me pornioítrai de retournor au Recife par le Nord 
de Ia provinco quô doit, certainoinont avoir sa part de 
besoin commo obras publicas, 

Jo suis, monsieur le directeur, votro três liumblc et 
três obeissant serviteur. 

L. /i. Dombrc, cng. 

Illra. Sr. V. Fournié, director das Obras Publicas. 

Recife, 8 de Março de Í875. 

Illm. Sr 

Tenho a honra de entregar a S. S. uma attes tacão 
do Dr. medico Naegel. 

Cheguei do sertão muito doente das febres interrait- 
tentes tomadas durante minhas viagens peniveis. Verda- 
deiramente estou ainda doente e muito fraco. 

O Dr. medico achou indispensável de acabar minha 
cura era Recife, antes de voltar para o interior . 

Estou informando também S. S. que os instrumen- 
tos e os cavallos ficam em Papacãça muito seguros, de- 



baixo dos cuidados de meu ajudante, o apontador Antó- 
nio Affonso da Costa Carvalho. Recebi ultimamente uma 
carta delle com boas noticias. As despezas correntes sao 
pequenas, e eu deixei cavallos e instrumentos seguros e 
bem collocados. 

Acho necessário para mim só voltar inteiramente em 
saúde para poder acabar depressa e com cuidados a mis- 
são de que fui encarregado. 

Deus guarde a V. S. 

Illm. Sr. Victor Fournió, engenheiro director das 
Obras Publicas da província de Pernambuco. 



L, E. Dombre, eng. 
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Bom Conselho (villa de Papacaya) 5 Mai 1875. 

Monsieur 

J*ai rhonneur de vous adresser une relatoire de moii 
Voyagé de Una á Papacaçãj avec les details que je suis 
chargó d^examiner. 

Je desirerais contínuer en langue françaiso les rap- 
ports genaraux sur mes voyages, quitte à envoycr eri 
Portugais les travax tels que : pièces de comptabilitó, oN 
çamentos d^ouvrages, officios particulicrs, etc. etc. 

J'ai quitte Una (Palmares ou Trombeta) lo Jeudi ma- 
tin 22 Avril 1875. Le rio Una qu'on traverse en bac à 
peu de distance de la ville, n*avait pas encore un debit 
extraordinaire, et les eaux, quoique du bon verdâtrõ 
particulier aux rios traversant lá matfa n*avait pas encore 
la couleur de boné caracteristique des crues d'iver (1), 



(i) (22 Avril 1875J. 



A environ 4 kil. do Una, la routo dovient trés-mau- 
vftiHti. IjOm oaiiicUoo» (hiHoiis ro^iiliors transvorsant, faits 
(laiis l'ar^ilo \n\v los pieils doa elievaux) attoignent des 
profundours dangtírousort, ot ou cortains endroits, se trou- 
voiit dotí (^rand.s trous rompliti d oau boiídusO; qii'il est 
pondaiit dovitor. 

A cc Hujot (et j avais íait les mômes observations lors 
do iiioii passiigo, coiinnoconiont de Fovrier passo) il me 
paraitrait bi>ii do roíuplir íi Ja íin de l*hivor les camdots 
dií pierrios casscos iiioliés do sab o ot de gravier, et de 
bon battro la toiít ii la liauteiirdes crctes d'argile. L'ar- 
gilo oucoro húmido du íbnd íbrait âant. Nul doute que 
riiiver siiivaiit los chovaux no recommensent les moines 
sillons; daus los bandos d'argile rostóos, mais alors moins 
profonds, piiis(pi'ils no glissorait plus sur les crôtes. La 
niómo oporalion fait alors do novoau, íinirait par amener 
la routo íi un otat d lioniogenoité, sinon parfait du moins 
trÒH ci>uvoiiabl*3 pour attendro ronipiorremont gónóral qui 
me parait kuit à vonir. J'ajoutorai quo co procedo qu*on 
pourrai coinuioncor à appliquor aux endroits les plus mau- 
vais no mo parait 2)as trcs-coutex. 

ETAT DEFINITIF 

Je dirai oucoro que le granit employó actuellement 
d Tompiorrement de la route (ou n'a malhereusement à 
portóc quo colui-là) est trós mauvais. II renferme des 
Ibldspaths trós abondants et de decomposition facile et rá- 
pido. On ne saurait negliger d'amener beaucoup de sa- 
ble et de gravier grossior, moins faoilement entrainable 
par les eaux pluviables. 

Eníin s'arretent heuresement les travaux de le route 
et pour continuer mon chemin, j'ai trouvó des sentiers si 
non excellents, du moins bien mielleurs eu grande partie 
que la voie publique. 

De Una à la povoação de Catenie (17 kil.) on tra- 
verse le Piranga (ou rio Uaà) 3 íbis. J'ai dejà dit que 
les grandes crues n^etaeint pas encore arrivées. Neau- 
moins, les abords de la reviere sont en certains endroits 
três Qscs^rpés et, sur cette argile glíssaate; ces desceu tes 
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sont três dangereuses. J^errai en une application et une 
verification avec mes chevaux de chargo qui, quoique 
avec des poids relativement faibles ont tous glissé et 
roulé à terro dans ces endroits. De Una á Catende, ce 
ne sont, du reste, pas les seules chutes que j^ai eu à en- 
registrer ! ! On ne saurait sans risques, dans cette sai- 
son, avoir des chevaux trop pesamment chargés. La 
hauteur maximum de Teau, dans les guês du Pirangy, 
qui nous avons traversés, etait d'environ l.""50 (kih 
1875. 

Catende est une povocção nouvelle, bâhé à la rencon- 
tre du rio PaneVaa ou Quipapá et du rio Pirangy ou 
Una. Les cosas ne datent en general pas de plus de 2 
ans . EIIos sont au nombre d'environ 50, et on en con- 
strait de nouvelles tous les jours. Ontre qu'elle est sur 
la passage naturel pour arriver, du si;d de la province, 
jusqu^àu cliemin de fer, cette povoação est designée com- 
me une station future du prolonguemeiít de Ia vole ferrée 
de San Francisco, Cattnâe est de la freguezia et de la 
comarca de Bonito, est distant de r^nito d'environ 30 
kil. et de Capoeiras d^environ 22. Une école et un 
parte de suhdehgado de pcl era sont sur le point detre 
formes á Catende qui me parait pr? 'snter un certain 
avenir. Soit le passage continuei des caravanes qui 
apportent à Una coton, sucre, tabac mais etc, etc, soit 
le peu de distance de Una," les ressources naturelles sont 
plus abondants á Catende, qu'en beaucoup de cabeças de 
comarca bien plus importantes. Les nui?s y sont frai- 
ches, et meme en etó, on voit de la verdure abondante. 
On cultive aux environs de Catende la canne á sucre et 
le couton, dans les montagnes, le mais, le manive et les 
haricots noirs {feijões), Le tabac est encore peu abon- 
dant et la canna et les engenhos deviennent de plus en 
plus raras. Les cocotiers ont à peu prés disparus mais 
les bananiers, amateurs des basfonds frais et humides, 
restent norabreux. 

De Catende à Capoeiras (22 kil.) on traverse le rio 
Panellas 2 fois et 2 autres fois des riachos h sec pendant 
Teto, mais torrents pendant Ihiver. La profundeur de 



reaiij n'tíst pas três prand, mais les rivos Bont toujours 
tíscarpóes ot i>cnible.s íi descendro ot à escaladcr. 

La iiatiire dos terrains, jusques là est trOs uniforme. 
On reiícontre do Tar^^ilo, oxclusivenient et peu de sable et 
de rocliortí. Poiirqii(»i briqiies si luauvaises ? On voit 
cependant quolqiies afflourements do gnoiss et de granits 
en ví»io do deccmpobition. Le liaiit des collines est cou- 
ronntí de f(.n-t.s vier^^os. Los vallons ot le plane des 
Cídlinos sont cultives ot on ne voit pas do montagnes 
eleve' CS . 

Capoeiras ("pctit bois, tãillis) est.ontouró de collines 
assez olevctís ot asscz à pie. On est au pid ; c' est vul- 
gairemcrt : nn trou. 

Capoeiras a])pai'tient à la fregxiezia de Bonito (30 
kil.) Lo rio Pantllas par uno courbe heureuse feit en 
partie lo tí)ur dn liaiueau. La nature cnvironnanto, nicme 
on ^t(', est assez verte. On remarque cocotiers, plaites, 
mais ils sí>nt bas o inaiíjrcs. La largcur moyenne du 
Panellas aux environs do Capoeiras^ est de 10 metros et 
la profundeur moyenne de Teau sur cette largeur est d'en- 
viron O."'80 (kil. 1875). Capoeiras a environ 250 habi- 
tants, uno cglise, un jnge de paix ote. etc. 

A la Kortie de Capceirn», sur la route de Panellas 
ívdia) so trouvo une trcs longue montée argileuse três 
raide en cortains endroits et três plissant. On monte 
pondant environ 8 kilometres. On se trouvo alors sur 
un platoau. 

L<4, Targile, les grandes arbros de la maita ont dis- 
parus ; on (;st on ])l(íin sertão, quoiquo on rcncontre en- 
coro quolquos arbres caracteristiques do la catinga, Com- 
me lerrain, on n'a plus que du sable et d^immoiises pla- 
í,aies do granit, de couleur l^lanclie, trcs Ibldf^pathcs. Jus- 
qu'à 5 kilomctnís d^3 la villo do Panellas on ne voit pas 
(10 blocs-roulês do ;^ranit. Co sunt sciilonicnt de grandes 
iiapj)es ot los uK.ntM.eiws outim^s sont taites d'une seule 
masso do rocli;?. Los versants de ([uolques-unos de cos 
inoiítagnos sont presquo verticaux ot, suv le roc à nu, les 
torrents d'hivír r»iil tracé de larges toutiis do coleurs 
diffcrcnfos ; on dirait lot? i»lis d'uii immenso rideau de 
tlieatro. Co granit d'unc apparonco l;lanclio, graco a ses 
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nombreits feldspathos à ses elements regulierement meles 
mais sans directioii. II en est de même des mêmes et 
rares filons de quartz qu'on y rencontre. 

En approehant de PaneUas (ville), oh rencontre des 
blocs roulés dont quelques ims sont perches sur Ia crête 
des montagnes, et les autres amoncelés pele mele dans les 
ravins profonds crussés par les eaux. On a la quelques 
pointea de vus riellement pittoresques. A PandlaSy le 
granit devient en certains endroits à grains fins et à tex- 
ture lisse. On en rencontre d'assez semblable à du quartz 
etc et, sauf Ia cassure à certains Caaoltes, II conserve 
cependant la même couleur grisâtre, quoique d'une nuan- 
ce générale plus fuméc, givtce au melange plus complet 
des feldspathos et du mica noir. 

PaneUas a eté erige en villa en Seterapbre 1874. 
Cest un centre de population assez insigniflcant et le 
hameau est mal bati. Les ressources materielles y sont 
à peu prés nulles ; la campagne environnante flaquée de 
granits, reste inculte et sauvage. Peu ou pas de grands 
arbres et de verdure. Les foires du Samedi attirent peu 
de monde et même ces jours, le village conserve son 
aspect pauvre et triste. 

Ayant eté chargó officiellement de Tétude d un novel 
açude à PanèllaSj je m'enquís auprés des autorités de 
Vendroit et des moradores les plus enciens, des necessites 
réelles de la population et je visitai en detail tous les en- 
virons. L'ftau potable se tire d*un bico (source) distant 
500/^00 de la matriz. Cette source est au pied d'une 
raontagne de granit à TEst de la ville. Les abords sont 
ombragés par quelques grands arbres et forment un petit 
oásis. Lqs habitants creusent de grands trous autour de 
la source et y enterren des toneaux vides ouverts aux 2 
Icouts et qui forment le cuvelage de ces puits improvises, 
appellés cacimbas, 

L'eau qu'on en tire et qui ne manque jamais même 
en étc, est bonne et limpide. Les habitants s*accordent 
à dire qu'ils sont satisfaits de leur eau potable. lis de- 
mandent neànmoins que le governement leur fasse quel- 
ques puits raaçonnés autour de cette source. Je crois 
quejusqu'ici les cacimbas actuelles sont plus quesuffisants 
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pour uno population de 300 ames et que d'aillcurs Ten- 
tretien et ameliorations de cette sourca devrait un peu 
regarder les habitants eux môraes. 

Laissant donc de cote la question d^eau potable, je 
me suis informe des necessites publiques pour les bains, 
le lavage du linge, Tentretien des bestiaux, les usages 
domestiques ect, etc, et là comme dans la plupart des 
centres que j'ai deja visites, j'ai reconnu Turgence. Le 
rio Panellas coule du Sud-Ouest au Nord-Est à environ 
750.°^,00 de la ville ; mais il est en general à sec pen- 
dant 1 été ; cependant les granits qui coraposent presque 
exclusivement le fond de son lit sont creusés en ccrtains 
endroits et forment des reserroirs natureis oii Teau se- 
journe assez longtemps. II nest pas rare neanmoins 
dans les grandes secheresses de trouver le lit du rio com- 
pletement à sec. 

Il existe à 1,500."™00 environ S. O. de la ville un 
açude proprieté privée, que j^ai également visite. Cest 
açude est fait suivant le meilleur type. C est un reservoir 
communicant avec le rio. Les eaux remplissent d abord 
le reservoir et puis les barges du reservoir etant assez 
elevóes suivent le courant du r'o qui est alors sangradou- 
ro naturel. Le lit du rio etant du granit pur, le niveau, 
du sangradouro, reste constant Le proprietaire de cet 
açude^ Manoel Florentino dos Santos, le vendrait au go- 
vernement avec ou sans les terrains que lentourent. II 
vendrait même seulement le droit de faire un chemin 
dans sa proprieté pour arrivier àl açuh et Tusage public 
de 1 açude. Je crois neanmoins que, vu la distance de 
V açude à la ville et les frais d'installation du cliemin (le 
terrain est accidenté) mon projecte est preferable (Voir le 
croquis ci-jointes). 

De Panellas a Garanhuns, on traverso los povo çoíís 
de Jurema (20 kil.) et Q'Lei>nadas (32 kil. de Panellab) 
Jurema j assez coquet a una grande placa publique, une 
eglise, 30 maisons, 100 et qnelques habitants, une mai- 
tresse d'ecole, un vaste aqnde deterre qua seche rarement, 
et une íbire tous les samedis. 

Queimados, un pau plus grand que Jurema a prós de 
200 habitants, Cest une large rue bordçe de maisons 
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blanchcs. (J*entends par maison los hiittes de terre, seu- 
les constructions habitiielles da Tenterieur). Queimadas 
ost du destrict de Pandlas et de lafreguezia de Quipapá, 
On y souffre du manque d^eau peridant Vétò. Un des 
proprietaires des plus iníluents m'a fait visiter un açude 
de ton^e distant de la rua d'environ 500.*"00. Cet açude 
est faít dans un creux de terrain, a 1 metre de hauteur 
et est fendu actuellemont par le milieu. La longuer to- 
tale du barrage est de 64 metres sur O."^70 (dimension 
derisoire ! I) de largeur au sommet. II est vrai qu'il y a 
rarement du courant. Sans beaucoup de frais, on pour- 
rait reparer cet açude et Tobrer avec do la terre prise 
dans 1 intercur du reservoir, d'environ 1 metre, jusqu'au 
niveau d'un chemin lateral dit : caminho da rua ao Cacim. 
bão. Eu donnunt à cet nouvelle construction Tépaisseur 
convenàble on aurait une provision d'eau trés-suflSsante 
pour la population de Queimadas, 

De Que-madas á OaranhunSy 52 kil. Chemin de sa- 
ble bon mais sauvage. Tout en plus une cabane de 15 
kilometres. A 12 kil. environ de Queimadas y on rencon- 
tre la route de 8an BentOy à droite vers le Nord (60 
kil.) 

A 20 kil., ferme de la Lumière {f atenda da Luz ) et 
passage du Panellas, 

A droite et à gaúche du chemin, le sertãOy mais un 
sertão particulier ; c'est deja le sertão de Garanhuns, dont 
on approche. Les taillis sont un peu plus haut, mais 
toujours pas de grandes arbres. A 19 kil. avant Oara- 
nhunSy la ferme de San João, et d'immenses champs de 
mais, de feijões et de tabac (fumo de Oaranhuns ) três 
bien cultivées et d'une etendue três grande. De San 
João á OaranhunSy pas une co^a, mais une route sablée 
três bonne. 

De temp en temps, passage d*un filon de quartzí, 
dont les pierres en petits fragments sont fortement colo- 
rées par le íer dont, du reste, on voit des traces partout» 

Je crois avoir dejádonnéquelquesrenseignements sur 
Oaranhuns dans mes precedents rapports, aussi que sur 
la route de Garanlmns á Papacaça (50 kil.) par la povoa- 
ção farouche et sai^vagQ du Brejão. Qaranhuns^ rbiver^ 
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a à peu préfl le memo aspect que Tété. L^été Ic sertão 
d99 «inviron.s eat a peu prcd vert^ lliiver il lest tout a 
faít Oaranhuii3, completeuient entourc de ces tailles uni- 
formes, donne au voyageur qui arrive une certain satisía- 
ction avec ses m&isonã blancLea, son aspect coquet et 
riant et inílme un jieu soigné. De Garanhiuis, on voit 
jaiK{ueã dana les brouillards du lointain les croupes ron- 
des et uniformes des montagnes d'alentuur. Toujours le 
mt-me êsttãOy le méme aspect uniforme e monotone ; au 
loin, i>a8 un arbre plus grand au plus tranche que les aa- 
tres. A ce pc>int de vue, Gaianhuns est la seule ville que 
j'ai rencontrée ainsi. L'hiver il fait froid à Garanhona. 

De Garanhuns á i^apacaça, les matioê vierges qu'on 
traverse pendant 8 kilometres m'ont fait beaucoup moina 
d^impreshion que lors de mes voyages en été. C*est que, 
ators; de la poussiere et du gris df;s tailles environnanta 
se entail tout a coup dans Tombre et la fraicheur des 
grands arbres* Le mfjme contraste n^existait plus, puis- 
quo le sertão et la matta sont egalement verts. Les che- 
inins sont glissants et le rio Mandahu (affluent da Para- 
hyba) qu^on traverse 2 fois, etait assez impetueux. 

J*arrivais á Papacaça le Jeudi 28 Avril à õ heurea 
du soír, par une pluie battante qui n'aYait pas desconti- 
nue de tout le jour. 

A Papacaça, même aspect que par le passe, sauf 
comme toujours la campagne chargé de gris en vert et Ia 
boue au lieu de la poussière. 

J'ai active autaut que possible les travaux de la de- 
marcation, pour poursuivre mon voyage. Cest demain 
10 Avril que les demiers íomudités judiciaires (et elles 
ne sont pas en petit nombre) ont lieu. £n attendant, j'ai 
deja fait tout le travail possible, et si les auctoritcs loca- 
les se pressaeint un peu, d^ici à 10 jours, je pourrais me 
mettre en route pour Tacaratu\ 

Je vons accuse reception des deux cartes et de Voffi- 
do que vous m'avez £ait de m^envoyer. Je vous prierai, 
da même, vu rirr^gularité inevitable des courriers de 
m'accuser reception à mesure de mes envois, soU rapporta 
soii caiãses d'echantíllons. 

Depuís mon arrivé a Papacaçaj pluie et vent couti- 
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nuels ; a peine j'ai pu faire que)ques courses geologiques 
dans les environs, et dans les terrains du college de Bom 
Conselho. Les senticrs mcme les plus frequentes sont 
barres d'un jour à l'autre par la luxuriante vegetation 
engredée par iea pluies dhiver. Trois fois j'ai commencé 
à traser le meridien^ à Taide du soleil, par le procede de 
plus elementaire, et trois fois, Tastre soi n'a pas daigner 
apparaitre Taprés midi pour me laisser completei mon 
petit operation. 

Je vous envoíe un tableau d'une serie d'observations 
thcrmoraetriques faites soigneusement à Papacaça de 10 h. 
du soir . O Avril à 10 h. du soir 1^ Mai 1875. 









BS^ 


^=99 




— " 




BBB 


HBa 


h- • 


o 


cn 


^ 


CO 


K> 




»— • 




K> 


»-^ 


o 














s 








• 






















O 














5* 






















o 








(30 


>— ' 


>— ' 










g 




»— ' 


i-iA 


Ab.) 2 


^ 


oo 


00 


o 


ÇO 




s 




00 


O 


o 


• 


• 




• 


• 




» 




• 


• 


• 


o 


o 


o 


o 


•n 




o 




e 


e 


o 


-a 


o 


•-a 


c< 


O 




cn 




Cl 


O 


O 


o 


o 


O 


o 


o 




o 




O 


O 


o 








h- • 


H-- 




^^ 










CO 


U) 


H-- 


l>9 


H-- 




o 




ÇO 


00 






W 






















O 






















H^* 








^^^^^ 


^^^ 












•^ 




é 






^^ 












H-- 






^5 




CO 












O 






IO 




o 












5?» 






• 
e 




• 












22. 




IO 


O 












ÍO 


^5 


ÍO 


í^ 


O' 

cn 

o 


o 


é 


,^^ 


ÍO 


►— • 


H- 1 


Gd 

• 


• 


• 


cr» 

• 


B 




O 


o 

• 


• 


00 

• 


O 


o 
O 


o 


o 

o 


3S^ 




©* 


o 

o 


o 

o 


o 

o 


O 


O 


O 


o 


^^ 


S. 




^ . 


o 


o 


o 






H- 






















O 


ÇO 


00 




«^ 




o^ 


Oi 


• 






ÍO 


h!) 


6!) 




K) 




bs 


ÍO 


ÍO 






p 


O 


H-- 




ÍC 




00 


jO 


<p 






' o 


o 


9 

O 




• 

o 




*o 


*o 


*o 






Cl 


00 


O 




o 




o 


o 


o 






o 


O 


o 




O 




o 


o 


o 



Barometre — Sans variatious O.°*770 

5 



:j4 

J ajuuterai «u t^srminaut f|ue Ia t*imper«iture, depuis 
quelqu»5» j'iurí^. se?! exli.>'nl:n:iireiiient refnidk-. J'ai 
Cinbtat*' hier. 'J Ma: .i 5 li. ' ^ du luatiii IG '^')0. Je me 
jinij>o.sQ íJ«j faire une n^uvcll-í -• rle dobservations de 24 
heureri, cíir j*; ^Ilpp^•^e que l^i.-* chiffres ^emni bien diffe- 
rents deceux que jai rh*.'Diieur a«j','urd'liui de vim^ com- 
muniquer. 

I>5 li. P. Fie'. Jo\i du c«jllri;re d«/ Bom Cttaelho se 
cliíirg»jrai, je croi». de fuirt- quelquf-» nb$ervatic»na barora. 
e thfirmoiu. : mai» les iIl:^t^unlC'nt^ lui inaiiquent. 

J*aurai Ihunneur. avunt inon depart de Pa|>a(.'ar;a de 
vouá addreiíííer ma C'jni|»tabiIitO depui> le 1 *' Krevier íq 
clusivement. ju.squ'a 1. " Mai e.\chi&iveineut. 

Veuillez acept^jr. niMn^ieur et cljer culle^ue mes sin- 
cereii s«'dutation» 

A. E. iJoitibrc, eiij!. 

l\ »S. - Ci inchib des croquis et dcs nutes relaties à 
Yaçude de Fanellat i Ttrra Novai. 
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Momienr Beringcr 

Une erreur dans nion rapport, dont je me apercois 
au dernier ententc. J ai appellé le rio í/m*, Pirangy. 
Ce n'e8t pas exacte, de mOme que le Panei nn du Quipa- 
pá. Les vioradoren mríuie ne savent rien. Voici ce que 
j'ai conelue. Panellas et Quipapá {riob} se reunent à Ca- 
tende, ensemble et forment alors le rio t^nauqy le quel se 
recuoil en íX) Une sans ou, avec le Uva qui descend de 
San Bento. De Une (villei à Catende jai dons traverse 
une fois K; Una en bac et 3 autres fois le Piranp:y, reu- 
nion du Panellas et du Qu papá. 

Je crois que c*est à peu prés exacte. 

y^ — 
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Tacaratii, dimanclie G Juin 1875. 

(L/âonâieivl. 

J'ai rhonneur de vous informar de raon arrivée à 
Tacaratíi. Parti de Papacaça le diraanche 30 Mai 1875, 
J'ai franchi les 22õ kiloraetres de chemin hereusement 
malgré les quelques diífícultés du passage des / anema et 
Moxolô. Tout mon convoi, homraes et chevaux, est 
arrive sans accident mais assez fatiqué ^e ce voyage pe- 
nible. Nons avons traversc les localités suivants : á 
travessada. Fazenda Nova, Aguas B lias. Cacimba Nova 
ou Fazenda dos NejroSj Ma fa Grande^ Terra Nova, Páo 
d' Arara, Riachão, et eníin Tacaratú. 

J'aurai Thonneur sans peii d'envoyer ma relation sur 
mon sejour à Papacaça, mes courses, mes travaux, et en- 
fin ce dernier voyage. 

J'ai riionneur de vous informer egalement que j'ai 
laissé au Ju z de Direito de Papacaça pour les envoyer à 
la Repartição das Ohrcs Publicas deux caísses des echan- 
tillons geologiques recueillis à Papacaça et dans les envi- 
rons. 

Je suis, monsieur le directeur, votrc três humble et 
três oboissant serviteur. 

L. E. Dombre. 

Monsieur V. Fournier, ingeneur directeur des travaux 
publics de la province de JPernambuco (Bresil). 
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Tacaratú, 22 Juin 1875. 

mlondetií. 

J'ai rhonneur de vous addresser le rapport detaillé 
sur mon sejour à Btm Coiisdho {villa de Papacaça) ôur 
mes travaux et mes courses autour de cette ville, enfin 
sur raon voyage jusqu a Tacaratú. 



Mon dornior rapport general etait date, si jò ne me 
trompe, du 10 Mai passe. Dupuis j'ai aclievé si Papacaça 
Ia demarcation des torrams en litige du college de Bom 
Conselho. J'ai remis un piau des travaux de cette de- 
marcation aii R. F. José, supcrieur du collcge, et une 
copie du mcme plan, au juiz municipal eliargc de la lega- 
lísation judíciaire, pour Tinserir dans le procés verbal. 

La pluic presque continuclle du móis de mni jointe 
aux difficultós crées par Tabondante vegotation d'liiver a 
un peu entrave mes courses geologiques. Cependant j'ai 
tenu à recuellir tous ies echantillons caracteristiques des 
terrains autour de Papacaça^ comme je Tavais &it jus- 
ques-là. 

Ce travail de eoUection d*eehantãlonê bon choisis est 
da plus grand interât si Ton considere que dans le cas 
actuei Ies caracteres mineralogiques sont ícs seuls dont on 
puisse disposer pour le connaissance et la dassification 
des terrains. 

En eflfect dans Ies terrains anciens que j'ai seuls ren- 
contrés jusqulci, des trois caracteres classiques dont dis- 
pose Ia science à savoir : earaeíere paleantohgiçpiei^ cara-- 
eters geologique et indiees petrclogiguea^ le demier est le 
seul dont je puisse me servir utilement. Les fossiles 
n'cxistent pas, nous Ic savons, dans les terrains ignés 
(granits, porphyses, etc.) Les rares baissins sedimentai- 
res que je rencontre sont completement metamorphosés, 
et ne contiennent pas de fossilers, pas plus que les grés 
salieux que forment Ies Berras de lacaratii' et de Tocara" 
tuzinho, 

J'ajouterai que los caracteres geognobtiques sont três 
dií&ciles à observer. lei, poínt de tranchées artificielles 
permettant de voir la position relativo des couches et sur 
le âanc des montagnes dechiquetés par les eaux, la luxu- 
riante vegetation de la fin de la saison dos pluíes rend 
tonte continuíté d*observations impossible. Ora, quelle 
valeur peut avoir une observation partielle, isolée et in- 
completo en pareille matière ? ! ! Ce n'cst que comme 
verifícation de telle ou telle supposition que ces quelques 
cclairíes peuvent servir, mais jamais commo point de de- 
part d'une theorie. 



Cépendant je ne les negligoncie pas, et mon jourilal 
iquotidieii coutent paye 1 indication pracisQ des observations 
f<iít(is, et des croquis daprès uature avec des echantillons 
à 1 appui. 

Reste dono coramc seul caractere, le caractere mine< 
ralogique quí prdnd comme on le voít une grande impor- 
tance, par le fait de l*absence des deux precedents. 

Les priílòipals excnrsions que j*aí faites autotír de 
Papacaça ont été aux dlvers endroits appellés : Alagôa 
da t*e ii a, terreniB ^a fazenda de Angicoij rio Salgadinho 
e planície do rio Sa'raioy Ssrra Chand% e Jpaeiras. 

Partoiít le même terrain granitique ou porphj]:'iqueé 
Les soutenements et les terrains sont contemporaines ; 
leur direction est la même. Ou peut dire que le grand 
cercle de comparaison du systeme orographíque depuis le 
Recife jusqu*a Tacaratú (je n'ai pas vu plus loin) fait en- 
viron 8." 30* S. avec la trace do Tequateur. Si Ton 
jimct sur la carte les serrai d*Itapariea et de Tacaratú- 
zinho et le Recife par une ligne droite, on remarque que 
cette ligne fai à peu prés les 8.® 30' deja mentionnés. 
Or (je me contente de le constater sans vouloir en tirer 
aucune verifícation serieuse) les habitants de Tacaratú^ qui 
ont voyagé dans Tinterieur de la province affirment que 
la seria de Tacaraiussinho (faussement appellée Serra ÍÍ6- 
donda sur la carte) va en ligne droite ]usqu'au Recife en 
disparaissant quelque fois (selon leur expressou) piir exem- 
ple pour laisser passage au ríi Moxotó. 

A mon retour au Recife, quand j'aurai pu le com*- 
ploter par mes observations suivauts, j'aurai Thonneur de 
remettre à la repartition des Travaux Publics un apercu 
sur la constitution physique generale de la province, ou 
du moins sur les parties qu'il m'a eté permis d^observer. 
Les bizarres cacho draa áHiaparica et les observations que 
Tascension des quelques serras ebrées de grés du voisi- 
nage de Tacaraiv! ^ m'a permis de faire, conduisant pwt 
et e à quelques resultats interessants au point de vue de 
Tamelíoration du cours du San Francisc }-^to\xt me porte 
a supposer que les environs de Buique sont d'un^ nature 
particulière et la clef doanaut le dernier mot de tout pro- 




jeot ou (l(j toute rtudi! ;ç(jiioral»! ilo hi provinco de Per- 
níuiibueo ot do ses «iineliorations vues (l*en haut. 

Jt) (leniíiiulu, en consocjuonce, l^aiitorísatioii de pou- 
voir rtístor daus ce derniur ondroit, iiii peii plus de teiiips 
^\\n^ ne oxigerait Vaçuch à projector. Ce ne sora qu'aprÓ8 
nion voyago a Florna^n, Vdla- irJ/a, Flores j Cimbres et 
Pesqueira qiio jo poussorai jiisqif íi Bwque. 

Poiír 011 rovenir à Papacaça, je mentionerai en pas- 
sant, la chuto du no dalgado, chuto à peu prós verticale 
d'ouviron 170 metros. 

Lo rio Salgado Oát un ruisseau qui court sur le pla- 
toau do la platoau do la ^erra Grande au S. O. de Papa- 
cara, et puis qui tombo brusquoment jusqu'au fond d*une 
iuinu^nso plaino^ foruiéo do sodimonts récouts de sable ou 
d'argilo. 

A Ipue:raSj tí O. de Papucaça dans la provinco des 
Alaíjoas, se trouvo un gisomont irrogulior do calcai re ni e- 
tamorphiquo blanc três bion chistallisó et com^òtcment 
diiforont du calcaire do San Caetano da Raposa, Ce 
gisemont est rocouvort par les sodimonts joumaliers, pro- 
veuàut soit de la composition des granits (argile) soit dfl 
Peutrainement par les oaux des íilons siliceux (sábio si- 
liceux). 

Los gnelss et micachistes oxistent en petito quantité 
et 1 'irregular i té de lours gisenients a uno certaine analogio 
avec ceux du calcaire ; on puit donc lour supposer le 
memo age toujours anteriour aux soulevements grani^ 
tiques. 

Je rie dois pas parler encoro des montagnos de grés 

des environs de Tacaratú 

. La chaux qu'on fabrique aux barrières i'Ipue!ra8j 
par les procedes aussi primitifs, que ceux de Raposa^ se 
vend sur los lieux aux prix exorbitants de 6 a 10 mille 
réis Va^queire ! I 

Nous ávons quitté Papacaça lo dimanche 30 Mal 
1876. 

Je n*ai pas hesite un moment à choisir ce jour cat 
j'ai voulu mo hâter de profiter d*une baisso subite des 
llouves du Panema ét de Moxotô. 

J'ajouterai que mes soins ont abouti a traverser ceà 
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riii8y dans cette saison aussi larges e impetueux que la 
Rhme à TarascQiij dans des conditions trcs-favorablcs. 

En exagerant un peu les choses je dirai que le len- 
deraain et la veille de iiotre passago toutc tentative de 
traverser etait impossible. Les longs convois de couton 
ou dautres denrées restent quelque fois 15 jours sur la rive 
avant de tenter la passage. 

Du reste, je dois dirc que les crues et les baisses ont 
souvent ont lieu dun jour ít un autre, et dans des pro- 
portions inconnus en France. N en est-il pas de meiue, 
ici, de tous les accidents politiques ou pliysiques V 

Ali kil. de Papacaça, desconte de la serra da Tr«- 
vehsada. Direction de cette cliaine bien marquóe. Les 
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En descendant la terra da Travessada jai remarque 
quelques raicaschistes brillants (genro de Papacaça) et 
quelques íilons de quurtz opaque ou d'alumine (Coridon 
de Diaspase). 

En tournant la mônie siira on aperçolt une plaino 
immense, magnifique nivelce par les alluvions contempo- 
raines recentes, sable siliceux et argile entraines. 

De loin en loin apparaissent quelques tetes isolées de 
granits ou de porphyres à grains fins. 

Leur grand poids attestent qu'ils sont de formation 
plus recentes que quelques echantillons dejá recueillis. 
Pourtant la composition est la mome. Ces soutenements 
ne sont pas saillants. 

A environ á9 kil. de Papacaça, on rencontre le rio 
dit da Traveffw^Oy jissez large et asscz rapide pendant 
les pluies. 11 est parsemé de i)ierres. On le traverse O 
fois jusqu^a Aguas-Bellas. 

De la Travessada à (jiins-BeUa^y on trouve dos gra- 
nitos de toutes les texturcs possibles, mais en gónóral un 
type particulier rougeatre trós micané et orcó de grands 
chistaux d'artliose. 

Ne serait ce pas un dépot sedimontaire cristallisc 

aprcs sedimentation V ! Certaines agglomerations et cer- 

' taines orientations des elements sont une preuve à Tappui. 
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Malheuresement Tobligation de suivre ma route snns per- 
dre de tenips pour un voynge ae 25U kil. d*iin kil. res- 
traignait mes coursoB d'ubs()rvati(>ns. Je dois «^jonter 
cepcndant que je n*ai negligó aucim repoB forco, et niicu- 
ne halte necessaire aux chavaux sans com rir dans les en« 
virons verifier ou demolir pas de nouvelles observations 
les resultats dejá supposcs. 

Aguas-Bellas, dans une belle i^laino, joint air trós 
pur et trcs salubre^ d^uneefui excellenle (le nom Tindique) 
et d*une verdura pennanente. Le chemin de fcr doit 
passer au Sud de la ville. 

íJalde^a indienne est consideréc conime extincfa par 
le governcment, et on procode à la demnrcation des tor- 
res. Le nombre des liuttes indiennes est d environ 60, 
roais la plupart des cabod' $ (indiennes) viennent de so 
refugier dans !a provi nce des Alagonn à la suite de la 
dissolution de leur et de la confiscation ! ! de leurs 
terres ! 

On pretend qu^ils n'ont pas des titres reels de pro- 
prieté ! ! . . • 

Leurs huttes sont faites de feuilles du palmier dit 
Oaricuryj mais la construction est solide et assez b en 

faite. 

Depart d^Âguas-Bellas, mardi P Juin à 9 heures. On 
traverse le tio Fanema à 5 kilometres d'Aguaô-Bellas. Le 
r:o n^etait pas trop fort, mais a voir le lit, les crues doi- 
vent être terribles. 

Aprés le rio PanernOj les granits deviennent à mica 
blanc. 

Les elements en partie decoraposós se trouvent par 
groupes. Les granits scnt des P gmntites veritabUs. 

Le chemin est de sable silicenx par. 

Bon en general, il offrc de temj^s en tdraps comme 
tous les chcmins rencontrés jusquici de trcs mauvais 
passages, surtout à cause de»* ravinements faits par les 
eaux. 

On traverse 4 fois le r o dos NtguSy russeau d'envi- 
ron 10 metres de largeur. 

Páo Ferro est uuq povoaçàosinha oíi j'ai pu neaumoins 
trouver du mais pour nous chevaux. 
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Â Páo-Ferro les granits diminuent, ou du moina Bont 
plus recouverts par la terre vegetale, et Iqs sadiments re« 
cents de sable et d'argile. 

On trouve là quelques echantillons rouléfi de quartff 
hyalin reaivite. 

Nous arrivions à Matta Grande (Alagoas) à 6 h. du 
soir, 3 Juin par une pluie battante et des chemins affrqur 
sements defoncés par les eaux. 

Matta-Ghrrind^ ou rilla de Pauh Affonso est une 
grande ville bien batie. Quelle differences aveo les villes 
de Pernambuco ! lei, dans les Alagoas les moindres por 
waçoei respirent Ia prosperité, Tordre et une aísance re- 
lative. Matta-Grande possède une prison provinciale três 
bien organisée, des rues bien alígnées quoique defoncées 
par les eaux et quelques constructions particulieres assez 
elégants. 

Nous avons franchi les 75 kil. que nous separaient 
de Tacaratá en deux jours, et nous arrivions le samedi 5 
Juin à 5 heures du soir dans le miserable hameau ou les 
vengeances particuliers, rinfluence echoutée de certains 
proprietaires et la subordination obliquée ou voluntaire 
des divers agents du gouvernement rendent toute exis- 
tence particuliere. Aussi Tacaratú, quoique à 100 kil. 
de Piranhas et jouissant d'une eau excellente et d'une 
bonne temperatura reste pauvre et miserable. Du reste, 
et je nen ai pas encore penetre la cause, les habítants 
deviennent tous aveugles ou maladies des yeux. ÂUez à 
la sortie de Teglise ou aux marches du samedi, et vous 
serez frappé de Tabondance des gens, attents cette in- 
finité. 

Voici le tableau des distances parcourus depuis Pa- 
pacaça avec le nom des diffarents endroits traversés. 
De Papa caça á la Fazenda da Travessada 29 j Kil. 

De la Travessada á Fazenda Nova 33>70 

De la Fazenda Nova á Âguas-Bellas 121 

D*Aguas-Bellas á la Fazenda do Rio dos Negros 29) p,Q 
De cette Fazenda á Páo-Ferro 29 J ^^ 

De Páo-Ferro á Cacimba-Nova ^^IsS 

De Cacimba-Nova á Matta-Grande 40 
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De Matta-Grande á Terra-Nova ^^ioq 

Di3 Terra-Novu á Páo d'Arara (Moxotó) 20 j^^ 

Dâ Wo d' Arara au Riacháo "^(39 

De Hiachão á Tacaratú 19 J 

Total 249 Kil. 

Jtí vais maintenant parler des necessites publiques 
de (jaranhuns, Papacaça et Aguas-Bellas. 

GARANHUNS 

Conforraement à la demiere circulaire de la reparti- 
tion des travaux publics, j'ai du aller examiner à Gara- 
nliuns les travaux de Repartion de la prlson publique et 
de Taçude. La prision actuelle est trop vieille et trop 
achevóe pour songer à Ia reparer de n'importe quelle mii- 
nière. 

Je juge GaranhunSj ville assez importante pour me- 
riter la construction d' une prison vaste et commode avec 
chambre mnnicipale àu premier ótage. Ce será le 2'* type 
que j aurai Thonneur de presenter à mon retour à la re- 
parti tion des travaux publics. 

Le lieu les plus favorable pour Tedification de cette 
prison est sur la place publique même à lendroit ou je 
trone actuellenient les mines de Vaniiga matriz, La fa- 
çade prineipale fera face à leglise actuelle à peu prés 
3Õ0 metros de distance. N^ayant pas pu voir le juiz àe 
dveito de Garanhuns, je lui ai adressé un officio pour lui 
communiquer mes projectes et lui demander ses avis. Je 
vais sans peu recevoir sa repouse. 

L^açude public de Garanhuns se trouve au S. O. de 
la ville, à peu de distance. Le barrage est fait de terro 
et peu avec avantage, sans nuire en quoi que ce soit, 
ètre eleve de O.™70. Le rerablai necessaire peut se tirer 
facilement de lune ou de lautre des rives du r achinhn^ 
mais mieux de la rive droit. La distance pour le trans- 
port des terres será d environ 200.™ au maxiraun. La 
longeur du barrage est de 8O.°"00 et largeur moyenne à 



donner â la crêté doit être de 4."* au moins, car c'est un 
chamin public. 

PAPACAÇA 

Papacaça et Âguoi-BeUas reclament d^urgence, cha-*^ 
cuna^ une prison. 

Cetta premiera víUe demande aussi un pontesinho sur 
le rio Papacacinho, car le cimetiere public sur Tautrr 
rive^ pendant les crues on est obligé de iaire un grand 
detour pour y arriver. Je n*ai pas cru devoir tenir compte 
da ces petitions car les chambres municípales devraient 
un peu s'occuper de ces necessitér, toutes locales. 

La prison de Papacaça (1° type sans camará munici- 
pal) serait bien colloqué à Tendroit de la casa servant do 
prison actuelle. Le gouverneraent loue pour prison duas 
casas au prix d'environ 358000 par móis. Les prison- 
niers sont entassés les uns sur les autres. Les pieds pris 
au írjíio, sans separation des crimineis, et des accusés de 
fautes légeres. Pendant les emeutes de la fin de 1874 le 
nombre des prisonniers est monto h 40 e plns et les 
locaux, avec la moitió de ce nombre sont suífisamment 
remplis. Le prix d'achat des casas surdites et des quel- 
ques terrains environnants necessaires ne montarai pas à 
plus de 600$000. 

Je presenterai les orçamentos detaillés de ce type, 
avec la difference des prix de tous les endroits anx quels 
il do être appliqué. Je puis cependant avançar que le 
prix de la prison 1® type à Papacaça depensera guere 9 
contos de réis. 

Quant à Teau potablc dans cette localitó, elle ne 
manque pas plus que Teau pour lavage da linge et les 
usages domestiques. II ne tient qu*à administration lo- 
cale, de orcer de bons reglements et les mesures necessai- 
res pour la conservation des sources, et de íixer les diffe- 
rents endroits ou on peut laver au faire boire les bes- 
tiaux. 

AGUAS-BELLAS 

Aguas^Bdlas, ville d'un grand avenir après la con- 
Btruction de la voie ferrée demande egalement une prisoD| 
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la eoiay louée etant deriboíre^ comme commodité et 
BÕreté • 

Le premier type doit être appliqué. 

Les vastes terrains^ libres aujourd^hui^ de V aldeia 
indienne, au S. O. de la ville convienneot três bien pour 
une construction de ce genre. Cest ce que j*ai constate 
dans les courses que j'ai faites lors de mon passage dans 
cette ville^ avec le juiz n unicipal du termo. J^ajouterai 
qu'à Águas-Bellas, il será essentiel de bien eduder Tem- 
placement de la construction, car inevitablement la ville 
s'etendra de ce cote, à cause de la station du chemin de 
fer, et il faut prevoir avec les yeux de Tavenir les rues et 
les alignements futurs. 

Je dirai en teiminant qu'il est necessaire d'appe1er 
Tattention du govornement sur ce point. Cest de faire 
le plus tôt possible et dans les meilleurs conditions. Ces 
prisons publiques des villes prés de la voie ferrée. En 
effect ces prisons deviendraeint de veritables depõts ou il 
serait facile et souvent utile d^envoyer les prisoniers des 
villes interieures de la province. De là on pourrait, aussi 
facilement les derigar sur la capitale. 

J'aurai 1 honneur dans mon prochain rapport d^en- 
voyer le compte rendu de mes courses aux Cachoeiraê 
d'ltaparica et de Paulo Affonso ainsi que les observations 
faites sur les terrains sedimentaires de Tacaratu\ 

Le refus formei des autorités de Tacaratá, joint á 
leur mauvaise volonté, m*a empeché de visiter la prison 
qui est copendant une proprieté provinciale et qui deman- 
de des reparations urgentes. 

Comme unique moyen de visiter cet etablissement je 
n'ai à ma disposition que celui de m'y faire enfermer ce 
que ne serait peu-ctre pas difficile. J'ai cru neanmoins 
devoir m*abstenir de cet excès de zele. Cest vous prier 
de ne pas negliger Tenvoi de la circulaire me concernant, 
conformement à un des derniers officios que j^ai eu Thon- 
neur d 'en voyer. 

J'ai le regrêt de vous annoncer le mauvais état de 
mon barometre Fortin. Une partie du mercure est sortie 
de Tinstruraent pendant le long voyage de Pápacaça à Ta- 
caratú et en rend Tusage impossible. 
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J'ajoaterai copendant que je dois jusqu^ici ajouter 
foi aux indications du barometre Aneróide que me reste. 
A}aiu en Toccasion de le transportar souvent d'un 
endroit à un autre, à son retour il est toujours revenu à 
Tindication du depart. Voici les principales observations 
que j 'ai faites durant mon voyage. 
Papacaça— Depart 

P.— 0.715 í 11 h. du matin) 

{Temps calme '>30 Mai 1875 

T.— 220(Briselégère ) 
Aguas-Bellas 

P.-O. 733(7 Vzh. dusoir) 

{ V31 Mai 1875 

T...-20.«50(Légèrepluie ) 
Páo Ferro 

P.-0. 729 f Midi 

.2 Juin 
T.— 24.® I Beau temps 
Matta-Qfande 

P.— 0.715 (7 h. du soir 

< Grande pluie } 3 Juin 
T.— 21.^00 (Persistante 

Tacaratú 

P.-.0.722í7h. dusoir ) 

< Temps calme et serein v4, 5, 6 Juiti 

T.— 23.^00 ( Quelques nuages au ciei ) 

5 í 

S IMaximun de temperature observe 24.^—11 V2 h. matin 



At 



^JMini] 



^jMinimun D » » 18.«50— 5 V* » 

Veuillez agreer, monsieur et cher collegue, mes since- 
ros salutations* 

/.. E. Dombre, mg. 

A monsieur E Beranger, ingeneur principal de la 
repartition des travaux publics. (Pernambuco)* 
Tacaratú, 22 Janvier 1875* 

I ■11» ■ >.^>*w<QO C ■! iiwiwiiii>;i 
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^acaratú, 6 Jnillet 1875. 



oMonòimi. 



J'ai l*honiieur de vous adresser une relatlon sur les 
t^ourses geologiques que j'ai faites anx environs de Taca- 
i*atú, ainsi que sur mes excursions aux Cachoeiras dti San 
Francisco et en particulier sur celles dltaparica et de 
Paulo Affanso. 

Comme je Tai deja dit dans mes rapports precedents 
^t comme le montrent les ôchantillons que j'ai en 1 hon- 
neur d'envoyer jusqu^ici à la repartition^ la constitution 
geologique aes terrains que j'ai parcurus est exclusive- 
hient formée de raches ignées, granits ou porphyres, cou- 
ces par des fílons alumino-quartzeux, plus ou moíns abon- 
ciants et plus ou moins irrQguliers. 

Quelques unes de ces fílons contiennent du fer. Je 
citerai celui de la Serra Negra^ dans les environs de Be- 
zerros. D autres, comme à San Bento sont parsemés de 
tourmaiines ferrifêres et rien ne s^oppose à la presence de 
l'or. 

Quanít à la presence de Vetain^ si je ne pu jusqu*Ici 
la òonstater d^une façon apparente^ il est bien connu que 
ces terrains en sont le gisement vrai et souvent riche. 

Les granits forment de longues chaines de montag- 
nes, d^une même masse; les porphyres des domes moins 
eleves. Souvent même^ granits et porphyres se trouvent 
meles pour former des saillies et des gisements irre- 
guliers. 

Les terrains d'epanchemont ne sont cependant pas les 
seuls que j 'ai en à examiner. Certains gisements rudi- 
m^utaires sont intercales assez irregulierement parmi les 
terrains ignés. lis sont ou três anciens, ou três recents 
et d« formation journaliere. Les rares gneiss et mica- 
chistes de Bezerros et des environs de Papacaça^ les nap* 
pes calcaires de San Caetano da Raposa et le marbre sac- 
charoide d^Ipuyeiras (Alagoas) sont evidemment les ter- 
rains les plus aooiens. L'irregalaríté de leurs couches et 
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leUr degré de metamophisme sont des temoins irrecusa- 
bles de leur áge. 

Ces terrains sedimentaires, malgré les' diíTerènts vi- 
cessitudes qu'ils ont subies, sont, en general, restes sòit 
dans les plaines soit sur de vastes pleteaux et ils sont 
tous plus ou moins recouverts par les sables siliceux et les 
argiles, de formation recente. 

Ces terrains recentes que j'appellerai sedírnentatíonê 
joumal*ere8 sont formes par la decomposition des granits 
et rentraínement par les eaux des fílons quartzeux. Ils 
tendraeint à niveler la terre si leur aggregatlon suivie, et 
les bossellements lents de Tecorce terrestre ne veoaeint 
contrabalancer leur formation en nappes horizontales. 

Áutant que possible^ dans ces rapports partials j*evi- 
terai de tirer des couclusions, quelque evidentes qu'elles 
puissent parai trO; car en matièi*e de geologie les erreurs 
sont si faciles ! ! ! Quelques fois elles trouvent des veri- 
fications dans certains details ! ! ! 

Neanmoins je me permettrai d'enoncer quelques con- 
clusions provisoires tontes les fois que des observations 
suivies me donneront lieu à quelque verifícation frappánte 
des theories d Elie de Beauremont. Sans devoir discuter 
jusqu^à quel point ces theories doivent être adresser com- 
me le derniei* mot de la geogenie, il me suffit de consta- 
ter que ces systhemes expliquent tous les faits que des 
milliers d'observateurs ont accumulés jusqu^à ce jour pour 
être en droit d^af&rmer 1 existence des lois generais que 
en decoulent et à Taide des quelles, Tarchitecture de 
notre globe a pu être ramené à ua petit nombre de prín- 
cipes etablis. Si une theorie nouvelle surgit elle aura à 
expliquer les mêmes &its ; elle ne saurait alterer des lois 
que dennombrables verifications experimentales ont rendu 
independants de toute idée speculative, et quí ne sont au- 
tres que Texpression analytique d'une masse imposante 
d'ob8ervations. 

La theorie d'EIie de Beaumont, admet comme point 
de depart Tetat primitif de fluidité ignées du globe, et le 
refroídissement lent auquel il est soumis. Le fait foumit 
la cause permanente de tous les phénoménes ignées, sou- 
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lavements brusques ou commotions et bossellements 
lents . 

Cest à ce dernier point de vue que j ai en a exami- 
nar les montagnes de Tacâratú et les cachoeiras du rio S. 
&ancisco. 

A environ 10 kil. avant Tacaratú (route de Matta- 
Grande a Tacaratú) la nature geologique change brusque- 
ment Taspect. La direction genei^ale des montagnes reste 
lá même,, les pentes sont plus vastes, Ic sol três fissuró, 
lôs vallées etroites et beaucoup se terrainent brusquement 
©n cirques bordes d'escarperaents verticaux. Le soramet 
de ces montagnes est forraó de plateaux de grande eten- 
due et à peu prés horisontaux, et les vallées sont couverts 
d*une epaisse couche de sable silieux. Ces montagnes 
sont entierement formées de grós plus ou moin fin et plus 
ou moins colore. Ce grés, dont j^envoie deux echantillons 
de differente couleur est facilement entrainable par les 
eaux, et Tagglomeration des grains siliceux est três varia- 
ble. De là s'expliquent facilement les nombreux grottes, 
cavités, pies et saillies contournées produits par Ic passage 
des eaux. Cette conclu de grés, d'une puissance de plus 
de 200 metres est traversé frequemment par des íilons 
quartzeux identiques en nature et en direction à ceux 
rencontrées dans les massifs granitiques. 

L'inclination de cette couche est d'environ 8.° du 
Sud ao Nord. La direction parallele à la direction du 
systheme 9.« (E. SE. O. NO.) 

La faible inclinaison réguliere montre assez le mode 
lent du soulevement des serras de Tucaraíu\ Sa position 
geognostique indique un age superieur à ce soulevement, 
e sa grande repaisseur atteste la longue pcriode de sa 
formation. 

Ces considerations generales une fois connus, je vais 
passer à Texamen particulier des chaines de montagnes 
qui forment, en traversant le r o San Francisco^ les ca- 
choeras que en barrent les cours. 

Au õ.O de Tacaratú, à environ 500 metres du village 
s'élêve la serra dite de Tacaratú^ brusquement coupée du 
cote Ouest. Au pied de la serra quelques granits porphy- 
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riqaea à grands cristaux (Vorthostí. Tout la terra est 
composé de grés dur et pias ou moins terré. 

Le mercredi 16 Juin jai fait lascension de cette 
montagne en iroportant mes instnnuents. J'ai pii, deu 
haut, faire quelques verifioations sur la diiection des nion- 
tagnes et constater 1 unité de forma tioii des roches quo la 
composent. Âu depart de Tacarntú, au niveau de Ia 
port de leglise, le barometre Aneróide mnrquait O ^24 
(10 h. du raatin T. 21.® temps calme et decourvert) Aprés 
denx heures dascension pcnible, j arrivai sur le platoau 
snperieur recouvert dherbes jounatres et d'arbuste3 ra- 
bongi*es. Mon barometre marquait O 703 (T.'«22" l 
henre de l*aprés midi. En comptant 12.'» par millimetie 
de variation (ce que est à peu prés exact pour de petites 
haiiteurs, dans les conditions normais) la liauteur, de la 
montngne au dessus de Tacaratá serait de 229. ">00. 

Da ce plateau elevo, j ai pu observer quelques eonr- 
bes du San Francisco^ nuilgrc la distnncc, et destingner 
dans les provinc3s de Poniambaco, Bahia, Sergipe et Ala- 
goas des pies remarquables qui seront certaineinent uliles 
pour les travaux topogra|)Iiiqucs. Je dois dire cependant 
qu'ii faudra compter sur bjnucoiip de trava;ix preliminai- 
i^es penibles et couteux, rascensio:: des niontagnjs ici 
etant, en general, três diffieile, surto^it avec des iiistru- 
ments delicats. 

J*ai trouvó sur la se^ra de laca a'iL quelques pierres 
ronges, à cassure conchoidale et liappant à la langue. Ne 
serait ce pas le «t/o ars mure ou an-tnemu e d'argent V 

3 Ag. S III4 (argent rougc). 

Ces echantillons sont peu abondants. 

Au Nord de Tacaratá se trouve la serra dite de T - 
caratvelnho formce du mome grés que sa parai lele, la 
sertã de Tacarahi. Les grottes, les fessure?, les failles, 
les soucés y sont frequentes et les roches s'elevent verti- 
calement et quelques fois en surplorab. 

Leteraps m'a manque jusqu'ici, pour visiter le pla- 
teau d<5 cette serra. On m'a apporté, comme venant de^ 
jaonàtra ou roséo. D*aprés la coupe ci dessous, rien n'esf^ 
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mentaire. 

PROJECTION HORISONTALE 

Les montagnes de Tacaratu' et de TacarcUuslnho et 
lenrs paralleles se prolotigent^ comme j'ai pu verifier, 
jasqii'aprés le San Francisco, et Ia largeur da fuseau des 
ces plinements conteniporains 8'etend defini quelques kilo^ 
metros au dessus de Varzea-Redonda jusqu'a Piranhas. 

Le fuseau entier a certainement une plus grande lar^ 
geur au Nord, mais le rio San Francisco, devenant à peu 
prés parallêle à la trou du grand c^rcle de comparaioon, 
il m^est impossible momentanement de fixer la limite 
Nord. Tout ce que je puis constater, c^est que la region 
des cachoeiras est bon dans le fuseau, et que tous les bar- 
rages naturels plus ou moins saillants que le forment sont 
tous parallelds. 

On ne compte pas moins de 30 cachoúrm ou cou^ 
l*ants depuis 8, Pedro de Várzea Redonda jusqu^a Pira- 
nha^j et le fleuve dans ce parcous est à peu prés dirige 
$uivant ]*aiguelle aimantée. La direction orographique 
que j'ai constato jusquici n expliquô-t -elle pas la largeur 
du fleuve à Cabrobó, Boa- Vista, Joazeiro, etc, largeur 
qui le transforme en vastes cdagôas à eau dormante ? 1 
Sa direction generale alors est à peu prés côlle du systhe- 
tne orographique. 

La cachoeira ditapar.ca se trouvé à 20 kil de Taca- 
ratú. 

Pour y ar ri ver, on sint la serra de lacar atusinho. 
Arrivée prés du fleuve, la châine de grés de la rive gaú- 
che est coupéc brusquement, l'uine passage aux eaux et se 
redresse sur Tautre rive sous le nom de serra d^Ifapor'ca. 
L'observateur le plus distrait doit reconnaitre dans ces 
deux sommets, la même chaine de montagnes. 

Du reste la trace de cetle direction n'est nettement 
accentué. Le rio est travcrse par une immense jetée de 
granitos à grains fins et d aggregation irreguliére. Quel- 
ques breches etroites hiissent passage aux eaux qui s^en- 
gouffrent avec un bruit effroyable dans le rempart de 
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granit qu*el]e3 ont docliqueté et caverné à la partie infe- 
rieure. 

Ca granit prend sous Taction des eaux Taspect et la 
coleur de la fonte de fer bien polie^ et à voir les cavités 
régulierement montées, creusées et contoumées par les 
eaux on dirait les bates d^ímmenses turbines ou de gigan- 
tesques machines ix vapeur. La partie superieure de ce 
bane gtanitíque s'eleve quelque-fois à plus de 9.*" au 
dessus du niveau des eaux. 

Tel. canal resserrer en haut u seuleraent un metre de 
largeur et on etend le bruit soutdrrain du fleuve qut court 
en rougissant au dessous de son enveloppe de pierre, dans 
les abimes qu*il a creusés. Le canal principal par oii 
passe la plus grande partie des eaux est du cote de la 
province de Buliia. 

Cette carcasse granitique, horriblement dechiquetée 
est reconverte et entouró de blocs immenses, gigantesques 
enrochements naturais choisics par les crues et caracte- 
risés par la môme couleur d'un noir verdâtre, poli. 

Voici les resultais donnés par mes instruments. 

Ddpart de Tacaratú — 18 Juin. 
P..-0.724 9.-19.« 

(6 h. du matin, temps calme). 

A Itaparica 

)?. — 0.746. Nivoau de eaux avant la cachoeira 9— 2L^00 
P.— 0.748 8~2L^00 

Après la cachoeira 

La distance des 2 niveaux est de 841."^ 

Un nivellement soigné ra*a conduit à trouver 20.™74 
comme difference des deux niveaux. 

La largeur du fleuve devant la serra à! Itaparica est 
denviron 1500.™ mais en temps de crue il doit s^etendre 
sur une largeur denviron 3 kilometres. 

La cachoeira de Paulo Affonso offre le spetacle le 
plus imposante que la nature puisse presenter. Dans ces 
chutes se trouvent des jetées granitiques analogues au 
bane à' Itaparica, mais les eaux tombent en trois cascates 
du haut du plateau ou elles courent dans un abime pro- 
fond et etroitement enoaissé. 
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J'ai determine assez exactement la dlfference des 
deux niveaux. 

Les approches de la cachoeira sont formées de gouf- 
fres eftVayants de rochers en surplomb ou verticaux, le 
tout noyé dans hi vapeur d'eau. 

Au dessus de rimniense caverne appelée la Fama, 
aprés les chutes, se troiivc un plateau de rochers en sur- 
plomb du qucl on pí5ut facilement voir le niveau superieur 
du fleuve et se placer a ce niveau. 

Ayant disposc une regie de bois horisontale, au des- 
sus de 1 abíme, avec un porphyre lourd pose au bout, je 
me suis amarro solidement à Taide d*une coule, de façon à 
pouvoir suivre des yeux la pierre dans sa chute jusqifa sa 
vemontié avec la surface des eaux. 

A laide de ma montre à seconds et en repetant 5 fois 
1 operation, ja constate que la pierre mettait à peu prés 
5.® pour arrivor à leau. 

La formule e=* 2 g t ' 
me donne en faisant t=4,'"7õ. q=>'2 x 9,8088 x (4.''7o) 
=111."^ 133. 

Mon barometre me fornie une verification approxi- 
mativg. 

Au niveau du fleuve, avant la cachoeiray P=0,751, 
et après une desceu te perilleuse au niveau inferieur des 
eaux, jai trouvé. P^=0 760, soit O.™009 de difíerence. 
En comptant 12."^ par raillimetre de variation, j*obtiens 
108."W. 

D3UX observations approximatíves et differents, pour 
Ití mcme rasultat me donnant les chiffres de 108 et 111, 
je puis avancer 110.™ comme hauteur à peu prés exacte. 

I.'abbé Diirand, archiviste de la societó de Geogra- 
phie de France donne 85.™ 

La distance horizontale entre les deux nive^iux est 
de 491 metres. 

En suppos nt qu'on veuille briser les rochers que 
entravent é cours des eaux, ce que quelques cartouches 
de dynamite feraient aisement, la pente du rio serait d'en- 
viron 0.™29 par metres. 

Au lÍ8u d'avoir 3 et ages de cachoeiras on en aurait 
une seule travail et dipense inutiles. 
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Je me propose, plus tai*d, do raconter en detail ma 
visite aux cach-ieirai de Paulo Affons \ 

Jai consacré 7 joiírs à les etudier sous toiís les 
points de vue. 

Les rares relations que j'ai lues à ce sujet sont assez 
inexactas et le tabler.u h la fois horrible et magnifique de 
ces chutes ost assez par lai mcrae pour meriter un exposé 
simple et sans exageratioiís. 

Tous les rapports partíeis que jai Ihonneur de vous 
adresser tout necessairement incomplets et parfois decon- 
sus ; ma's, à mon retour, ils seront pour moi des jalo*^!^ 
pour un exposó general de mon voyage un reseau que 
mes souvenirs et mes notes particuliers três ensemble 
m'aideront à remplir. 

En terminant, j'ai I honneur de vous envoyer les 
resultats d'une serie d'observations thermometriques faites 
á 7aearafu\ d heure en haure, de 10 h. du soir 7 Juillet 
à 10 h. du soir 8 Juillet. 

NoUr. — Les observations sont faites à Tombre. 
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7 h. soir 8 Juillet 19/00 Beau temps 

8 • » • 19.**50 Le temps se couvre 

9 » » » 19.«40 » » 
iO » » » 18/90 » » 
Pression jusqu^à l h. du matin 0,729. 

Temps calme mais couvert. 

8 heure dii soir - legere brise, Ic temps se couvre - 
P «0,726. 

Veuillez agi'éer, /nonsieur, mes oinceres salutations. 

A' monsieur G. E. Beringer, ingénieur chef dii ser- 
vice topographiqiie de Ia province de Pernambuco . 

Z/. E. Dombte. 

Tacaratú, 10 Julliet 1875. 
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Tacaratú, 7 Septembre 1875, 

(monáieui, 

J*ai rhonneur de vous inforraer que je suis arrivé 
hier á Tacaratú. J'ai trouvé mon personnel, mes chevaux 
et mes Instruments en bon etat et je vais sans peur con- 
tinuer mon voyage en me conformant aux derniers instru- 
ctions que j'ai recues. J*ai en quelque retour pour mon 
retour, car le bateau à vapeur du San Francisco n'a pus 
que remonter le fleuve jusquà Piranhas, à cause d une 
baisse subite des eaux. J'ai eté obligé de louer un carrot 
à voile, depuis Proprjá jusqu'à Piranhas ce que a allongé 
de deux jours mon voyage. 

Si vous avez quelqnes officics à m'envoyer, cest á 
Pesqueira quil faut les adresger. 

Veuillez agréer, monsieur, mes salutations. 

Z. E. Dombre. 
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A' monsieur E G. Beringer, ingeneur chef du servi- 
ce topographique de Ia province de Pernambuco. 

P. S. - Ci inclua - 1 .® La note des depenses pour £«-. 
tudos Or. des móis Juillet et Âout - 440$000. 

2.° La note de mes depenses mêmes móis 200$000. 

L. E. Dombre. 
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Villa-Bella, 21 de Setembro de 1875. 

Mon$ieur 

J'ai rlionnéur dé volis informer dé mon arrivée a 
Villa-Bolla. La secheressé dst extreme, et le capim et 
le milho, par leur rareté, sont três chers. Un repas de 4 
jours est necessaird, ici, pour mon convoi et je vais pro- 
fíter pour faire les visites et ces travaux necessaires à 
Vaçude ét Ia cnâeia, 

Conformeraent auk demiers ordrôs que j'ai reçus mes 
travaux seront acheVós á Baixa-Ve.de éí á Flores le 1.^^ 
Octobre. 

MaiS; mômé én Supposant qué n*aiè aucun rotour à 
Pesqueira pour la somme que je compte y trouver, jè 
n*avalue pas à moins de un móis le tdmps necessaire à 
franchir les 600 kil. que me separent de la capitale. Je 
dois même ajouter que à mon arrivé je ne reponds pas de 
letat des chevaux, le traject suivi de Baixa-Verde au 
Recife etant dans cette saison, jugé três penible. 

Veuillez agréer, monsieur, mes salutations empres- 
sées. 

L. E. Dombre i 
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7 h. soir 8 Juillet 19/00 Beau temps 

8 » » JD 19.^50 Le temps se couvre 

9 » » » 19.M0 » » 
lO » » » 18/90 » » 
Pression jusqu^à 1 h. du matin 0,729. 

Temps calme mais couvert. 

8 heure du soir - legere brise, Ic temps se couvre - 
P «0,726. 

Veuillez agi'éer, /uonsieur, mes oinceres salutations. 

A' raonsieur G. E. Beringer, ingénieur chef du ser- 
vice topographique de la province de Pernambuco . 

L. E. Dombte. 

Tacaratú, 10 Julliet 1875. 
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Tacaratú, 7 Septembre 1875, 

J*ai rhonneur de vous informer que je suis arrivé 
hier á Tacaratú. J'ai trouvé mon personnel, mes chevaux 
et mes instruments en bon etat et je vais sans peur con- 
tinuar iTion voyage en me conformant aux dorniers instru- 
ctions que j'ai recues. J'ai en quelque retour pour mon 
retour, car le bateau à vapeur du San Francisco n'a pus 
que remonter le fleuve jusquà Piranhas^ à cause d une 
baisse subite des eaux. J'ai eté obligé de louer un carrot 
à voile, depuis Própria jusqu'à Piranhas ce que a allongé 
de deux jours mon voyage. 

Si vous avez quelques officics à m^envoyer, c*est á 
Pesqueira quil faut les adresser. 

Veuillez agréer, monsieur^ mes salutations. 

Z. E. Dombív. 
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A' monsieur E G. Berlnger, ingeneur chef du servi- 
ce topographique de la province de Pernambuco. 

P. S. - Ci includ - 1 .* La note des depenses pour £«-. 
tudos Or. des raois Juillet et Aout - 440S000. 

2.® La note de mes depenses mêmes moís 200$000. 

L. E. Dombre. 
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Villa-Bella, 21 de Setembro de 1875. 

Monsieur 

J'ai rlionnéur dé votis infonner dé mon arriváe a 
Vílla-Bella. La secheressé dst extreme, ôt le capim ôt 
la milhoy par leur rareté, sont três chers. Un repas de 4 
jours dst necessaird, ici, pour mon convoi et je vais pro- 
fiter pour faire Ids visitds 6t ces travaux ndcessaires à 
Vaçude ét Ia ondeia. 

Conformdment aux demiers ordrôs que j'ai reçus mes 
travaux seront achcVés á Baixa-Ve.de ét á Flores le l.''^ 
Octobre. 

MaiS; mOmé én Supposant qué n*aié aucun rctour à 
Pesqueira pour la somme que je compte y trouver, jô 
n*avalue pas à moins de un móis le tômps necessaire à 
franchir les 600 kil. que me separent de la capitale. Je 
dois même ajouler que à mon arrivé je ne reponds pas do 
letat des chevaux, le traject suivi de Baixa-Verds au 
Recife etant dans cette saison, jugé três penible. 

Veuillez agréer, monsieur, mes salutations dmpres- 
sées. 

L, E. Dombre i 
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Baixa- Verde, 24 de Setembro do 1875. 

Mcnâieur, 



J'ai rhonneur de vous informer que mon sejour á 
Baixa- Verde, ou á Flores devra se prolongucr de quelques 
jours. A I'endroit dit : « Poço dos Negros » à environ 
50 kil. avant Villa-Bella, daux de nos chevaux ont eté 
niordus par un serpent à sonnette (cascavel). J ajouterai 
que le reptile a eté tué quelques instants aprés. Ne vou- 
lant pas retarder mon voyage, jai loué des chevaux pour 
transporter Ia charge des animaux mordus que j'ai fait 
soiger de mon niieux. 

Tous mes chevaux sont três éprouvis par la chaleur, 
les blessures causées par le bât, Ia prívation de bonue 
nourriture et les voyages forces. Un repas de 7 ou 8 
jours á Ba^xa-Verde ou Ton trouve un peu dQ capim ost 
nocessaire avant d^entuprendre Ic long voyage 275 kil. 
jusqu'à Pesqueira, en traversant de verilables deserts. 

J'ajoute que je vais profiter de ce temps pour aller à 
Flores faire Tinspaction de la prison de cette ville. 

Baxa-Verde est un oásis dans le desert du fertão ; 
les chemins pour y arriver sont de ravins três difficils à 
escalador ; mon baronietre annonce une altitude bien su- 
perieure à celle de Gaianhuns. 

Jespere pouvoir être vors le 19 October h Pesqueira 
ou je trouverai ma correspondence. 

Veuillez agréer, monsieur, mes salutations cmpres- 
sées. 

jL. E. Domhre. 

Monsieur L. E. Beringer, ingéneur chef du service 
topographique de la province de Pernambuco. 
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Recife, 7 Novembre 1875. 



M 



ónóieur. 



J'ai rhonneur de vous adresser le rapport complet 
sur la demiere partie de mon voyage dans rinterieurit 
Lors de mon retour du Recife à Tacaratú; ân d'Âoàt 
demier, une baisse subite des eaux du rio iSan Frandscp 
ensable le bateau à vapeur durant Traipú, i'oblige à re- 
tourner sur Própria et me force à louer à grands frais un 
canot à voiles pour arriver à Piranhas . 

J^effectue en 3 jours le voyage de Própria à Pira- 
nhas sur ce canot (175 kil.) malgré un vent três facile. 
Sur le 8an Francisco infericur, la navegation se fait au 
moyen de deux voiles en triangule equilateral comme 
Tindique le croquis ci-contre, e quelques fois reforcées 
d'une 3/ voile à Tavaut, 

D*une façon à peu prés regulière, le vent de TEst à 
Ouest se leve à 9 h. du matin et tombe à 5 h. du soir. 
II y a sourent 2 h. de calme plat vers midi. Je ne m*a- 
pesantirai pus plus sur les particularités de cet immense 
fleuve, tant au sujet de sa harra^ terrible dans certaines 
saisons, que de rives des montagnes ou des plaines que 
Tescortent et des divers torrents dont lês lits taillés en 
coup de scie relient par des pentes douces^ mais encais- 
sées le niveau de sa large route auz plateaux de Tinte- 
rieur de la province de Pernambuco. J'ai là dessus des 
notes et des nombreuses observations que je transmittirai 
au governement s'il me les demande. 

Quant a la descriptiou; je la laine au professeur F. 
Hartt que y a passe lÔ jours avec des moyens d'action 
autres que les miens. Je lui laisse egalement les details 
sur les cachoeiras de Paulo Áffonso, et je me contenterai 
de dire quelques mots Sur la barre du rio Moxotó et sur 
les cachoeiras du San Francisco à Itaparica, qui au point 
de vue de la question des Communications me parait 
offrir un três grand interêt. 

La âource principale du rio Momtó est daus la par- 
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tie Òuest de la serra do Orubá prés de Pesqueira; Nean-^ 
moins, un des affluents iinportants du même rio monte 
vers le Nord et passe à la villa cCA/agôa ãe Baixo, ega- 
lement nommée Moxotó. La reunion de ces deux affluents 
forme le rio Moxotó que depuis un peu au dessus de la 
latitude de Pesqueira jusqu*à celle à' Aguas-Bdlas coule 
en zig-zags avec les varitions de pente, de largeur et de 
courant três notables. 

Ces variatíons se comprennent facilement en tenant 
compte de la direction transversale du systheme orogra- 
phique. La simple figure cijoncte donne lexplication de 
ces irregularités. 

Durant 30 kil. environ avant son embauchure, le rio 
Moxotó se repand en grande nappe et à Tendroit de sa 
basse, il atteint une largeur d^environ 2 kilometres et for- 
me des deltas et de vastes marais. J'ai verifié à nus 
despends que les fievres intermittentes (sezões) rignent 
continuellement. 

Le sable du rio Moxotó est trés-eru, mais bien plus 
grossier que la poussière fine que charrie le San Fratícis- 
CO. Le mulange de ces deux sables forme à la barre des 
dunes irregulières dont quelques unes atteignent un cer- 
tain degré d'agglomeratíon et de dureté. 

L'embouchure du rio Moxotó se trouve à environ 8 
kil. au dessus des cachoeiras de Paulo Affonso et à 45 kil. 
au dessus des cachoeiras diltaparica. Les courants à^Ita- 
joarica offrent un grand interêt à deux points de vue dif- 
ferent. 

1.® Au point de vue geologique. La cachoeira des- 
sine bien la direction du large bane granitique que la 
forme et peut donner de frappants verifications d'une 
theorie sur les barrelements lents dans cette region. 2.® 
S'il y a un viaduc à faire sur le San Francisco soit pour 
chemins de fer, soit pour routes ordinaires, soit pour les 
deux^ soit pour un canal, pour reunir les deux provinces 
de Pernambuco et de Baha, Tendroit est tout marque. Si 
les cachoeiras diltaparica et de Paulo Affonso sont des 
obstacules à Ia navegation du fleuve, leurs bases de granit 
et le reservement des rides sont de precieux auxiliaires, 
pour permettre à la locomotiva de le travesser. Tout 
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víaduc, sur les fonds mouvantes d*une fleuve aussi large 
et aussi capricieux serait un travail bien couteux, bien 
long et bien difficile, tandis qu'oii peut jeter des ponts à 
Itaparica et à I^auio Affomo, Je ne puis pas m*empecher 
de penser qu'une telle oeuvre serait bien imposante. 

A Piranhas^ le fleuve est encaissé entre de boutes 
montagnes et à la sortie du village, une montée abrupte 
vous mênc sur le grand plateau qui se prolongue jusqu'a 
Icbcaratu^ au Nord et jusques bien avant dans Ia province 
de Bahia et celle de Sergipe au Sud. De Piranhas à Ta- 
caratu^ la route est relativement bonne. A Piranhas une 
terre argileuso rouge foncé coupee de granits verdâtres à 
gros grains d'oligoclase. Une fois sur le plateau du sable 
blanc et à droite ou à ganche des maraelons de grés si- 
lieux dechiquetés et rougés par les eaux et qui affectent 
quelque-fois des formes extremeraent originales. En ap- 
prochant de Tacaratú le grés se rencontre seul montagnes 
elevées à fleuves coupes et en cirques à pans verticaux. 

La distance de Piranhas à lacar atu^ est d^environ 85 
kilometres. La route est três frequentée car une três 
grande partie du sertão de la province de Pernambuco, 
(toute la partie Ouest) s'appro visione par Piranhas, II y 
a sertout un grand mouvement de convois de betail. Les 
marches du macredi à Piranhas correspondent à Tarrivée 
et au depart du bateau à vapeur faisant le service du 
fleuve et attirent une grande affluence de peuple. 

Comme je suis persuade que Tavenir de 1 interieur 
de la province de Psrnambuco, depend soit de Tameliora- 
tion du fleuve du San Francisco, soit de ses relations et 
ses Communications avec les provinees du Sud, j'ai tenu à 
envoyor les quelques details qui precedent. Dans mon 
prochain rapport, je parlerai, exclusivement de mon 
voyage de Tacara*it au Recife en m'arretant longuement 
sur les ouvrages specianx des Ohras Publicas que j'ai eté 
chargé dexamincr ou de projector. 

Veuillez agróer, raonsieur, mes sinceros salutations. 

Monsieur Beringcr, engineur principal. 

L^engineur chargé d© la mission à rinteriour 

X. E. Dombre, 
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Pernambuco, 8 Novembro 1875. 



(êdomleiíi. 



J'ai quitté Tacaratu' le 13 Septembre 1875 à 11 h, 
du matin. La pression au depart etait de 0.726 et tem- 
perature 29.® De Tacaratú á Floresta il y a trois chemins 
differents. Deux vont directement sur les plateaux de la 
serra de Tacaratvsinho et le troisème longe pendant long- 
temps le rio San Francisco. J'ai préférée la demiere de 
ces voies de Communications par la raison que j 'avais deja 
etudié la serra de Tacaratusinho et que j 'esperais trouver 
le long du fleuve quelques coupes geologiques mieux des- 
simés que sur des plateaux couverts de vegetation. J'ai 
regretté, neanmoins le panorama splendide que se deroule 
aux yeux du voyageur que suit la crête de cette chaine. 
A 18 kil. de Ja,caratu\ se rencontro le hameau de San 
Vedro da Várzea Redonda^ le long du fleuve, à 30."* tjn- 
viron au dessus des eaux, station designée piar le chemin 
de for de Trombeta á Boa^Vista. Nous sommes arretes 
pour passer la nuit à environ 27 kil. de Tacaraiu^ ver 5 
h. du soir. Jusques là, le chemin etait tout de sable et 
en exceptant les environs de Tacaratú, en general peu 
accidenté. Peu d'eau, natura sêche et depouillé. Peu 
de roches et d'argile ; bien que du sable, quelques mas- 
sifs de grés en decomposition et quelques filons quart- 
zeux. 

Le lendemain 14 Septembre, nous rencontrions d*im- 
menses plaines sauvages, sêches et decouversts. Les 
grés devenaeint entremilés de granits de silex et sans di- 
rection. Avant d'arriver sur les rives du fleuve, on trou- 
ve de sable epais et blanc. 

Au bas de Ia serra do Papagaio, on traverse une ma- 
raille de grés coupée de fílons quartzeux haute et aigue. 
Un coup de scie laisse passage à la route et les deux 
piliers de grés, à droite et à gaúche ressemblent à deux 
tours pointues gardiennes du defilé. Le grés de cette a 
une couleur noirâtre analogue aux roches polis par les 
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eaux manganesiferes du San Francisco. L^aspect de 
cette haute et même muraille verticale de grés est des 
plus curieux. A droite s'éleve jusque en surplomb Tim- 
mense et abrupte serra dite du "Papagaio, amas de grès^ 
bariolé, tourmenté par les eaux, dechiqueté, troué et 
oífrant les formes les plus pittoresques. On remarque 
sur les francs de cette serra uniquement composée de ro- 
cbers sans vegetation, les traces noirâtres caracteristiques 
des eaux du tían Francisco. Nouvelle preuve à Tappui 
d'un basselemente lent. Nous avons passe la suite au 
bord du fleuve à Papagaio, H y a quelques casas. Le 
fleuve promene les eaux tranquilles et attent la largeur de 
2,000 raetres. La hauteur de la crête de la serra do Pa- 
pagaio qui se trouve 300 motres de la rive est de 250."* 
environ au dessus du mveau des eaux. 

15 Septembre. — A partir de Papagaio, le chemin lon- 
ge le fleuve. A gaúche le rio, à droite le squelette qui 
disparait peu à peu. On se trouve alors sur une immense 
plaine horizontale. Pas une brin d'herbe mais de temps 
en temps quelques Jorzeiros touffus dont la boule fait un 
patê sur le grés ou le rouge de la terra. En fait de cail- 
loux, quelques rares fragments de silex. Sur la gaúche 
le long de la rive, un peu plus de verdure et quelques 
fasendas. De Várzea Redonda jusqu'à Cabrobó, le che- 
min de fer projetó se deroule sans ces immenses plains. 
A 12 kilometres |de Papagaio les granits reparaissent à 
gros grains d^abord et assez decomposés. A 20 kilome- 
tres les granits se remontrent en masses. Le terrain de- 
vient plus accidentee ot les roches sont completement de- 
couvertes par Taction des eaux. Les grains sont de plus 
en plus fins et serres. On rencontre des riachôes dont 
Teau claire et fraiche est aussi salée que Teau de la mer. 
A environ 17 kil. avant d'arriver à Floresta, fai trouve 
des granits dont la direction faisait, três nettement 55.® V 
avec la direction de Taiguille aimantée, et cela durant 
une zone, três bouleversee d'environ 3 kilometres. Cette 
zone doit offrir quelques particularitós mineralogiques 
interessants. Avant d'arriver à Floresta^ les granits re- ) y^ 
prement leur direction d^avant, perpendiculaire à Tai- i 
guille aimantée. lis devienment três nombreux et se* 
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presentent sous forme de blocs arrondis poses Tun sur 
Tautre. On rencontre beaucoup d^alagoas Jeseéhós com- 
pletement • 

La route est parsemée de rochers et passablement 
ravinée. Ces serrotes de granits sont peuplés du petit 
quadrúpede appelló moco, une espece de rougeur. Les 
vastes plaines de Vapagaio abondent emas, sen -emas (au- 
truches) pombas verdadeiras , nambius, tem-tenèy veados , tatus 
etc., etc. Comme flore, les cactus epineux, mandacarus, 
chique^chique, etc . , abondent ; on rencontre quelques ou- 
rieurj/j joazeirosj etc , etc ; les grands arbres, sauf tout 
a fait sur la rive du San Francisco, sont rares. Cest le 
êerlão verdadeiro j sec et sauvage ; on fait souvent 20 kil. 
sans rencontrer une goutte d'eau potable. Les casas sont 
três rares dans ces solitudes et on rencontre beá ucoup 
moins de betail que vers Papacaça ou TacarntiL par 
exemple. Les quelques habitants de ce desert demeu- 
rent prés du fleuve et ne pêchent du poisson que pour 
leur consommation particulière. Soií lo peur detre en- 
trainés dans les courants soit le peu de necessite qu'ils 
en ont, je n'ai pas ou une barque cliez les riverains de 
ces endroits. 

Nous arrivions á Floresta vers, 7 h. du soir. Flo- 
resta au Fazenda- Orande est d'un aspect plus riant que 
Tacaratu\ La ville est composé d'une rue seulement, 
rue large et bordée de maisons basses mais assez coquet- 
tes et assez bien blanquies. Cette rue est sur la rive 
droite du Pajeú et ses differents bras, devant Floresta, 
peut atteindre 600 mêtres de largeur. Pendant les gran- 
des crues, Teau inonde certains casas placées trop bas . 
Floresta est te^Tno da comarca de Tacarafu. Le 16 vSep- 
tembre 1875 Teau courait encore dans le Pajeú. A 3 h . 
de Taprés midi la pression etait de 0.741, la temperature 
30.® et la temperature de Teau courante 27.^50. 

Le matin á 10 h. P=0,744 T=:23.50 Pluie fine. 
Dans le lit du Pajeú se rencontrent des granits violets, 
blenátres, foncés, três bien cristallisós. Jen ai rapporte 
un echantillon. A TOuest de Floresta et à Test, se trou- 
vent des carrières de calcaires. Ce calcaire dont d c s 
ecbantillons se trouvent dans la coUection que j'ai rap- 
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portée, esl dn cèrtaines endroits melé d*ârgiie, cò qut 
donne à Ia poire un caleur d*im gris sale et ce qui laisse 
eroise aux cnaufouniers quo la chaux obtenue est hydraa- 
lique. Mnn opihion est que la dose d'argile se trouv0 en 
trop petite quaniité pour donner à la chaux la propríeté 
hydraulique. 

Floresta est dans une vaste plaine, vrai sêrtSo sec dt 
clair teme. L'air qu'on y respire est pur et il vente 
presque toujours. 

On boit Teau du Pajeú quoique on ait dans les ettvi- 
rons et prés des cassures de calcaire des sources d'eau 
potable. J'ai visite en compagnie du Dr. juiz municipal 
Ia prison actuelle. 

C est une maison louée pour le prix de 148000 paf 
móis. Certainement Tetabrissement est d'offrir avantagds 
et sureté pour une prison, mais c'est encore la mieux pr- 
ganisée de celles que j'ai rencontrées dans Tinterieur. 
Une remarque en passant c'est que de tout 1'interieuí 
c'est á Floresta seulement que j'ai reçu Tordrel de maí- 
quer Templacement de faire Vorçamento d'une prisoii. 
Une outre remarque et une observation que je me per- 
mettrai d'emittre, c'est que d'ici á peu de temps le gou- 
vemement ne trouvera pas dans Tinterieur a moins cTex- 
proprier, une maison a louer pour en faire prison ou 
caseme, vú les difficultés qu'il fait pour loyer des ditea 
maisons. 

De Taveu des habitants de Flaregta la maison lance 
actuellement pour prison, etant lance à un particulier, ne 
vont pas plus de 4íjí000 par móis ; or le gouvernement la 
paye 148000 ou plutôt, ne la paye pas dutout. A Papa- 
caçuy Aguas- Bellas, Floresta les autorités provinciales et 
municipales m^ayant fait de leurs plaintes á ce sujet et de 
leurs soUicitudes et moi etant chargé de Texamen general 
des cadeias de Finterieur je me crois autorisé á emettro 
les quelques apreciations qui precedent. 

De mon joumal de voyage je tire les quelques prix 
Buivants á Floresta : 

Chaux 48000 Talqueire 

Briques 128000 le mille 

TuUes 128000 le mille 
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Les bois de consjtruction vont se chercher à 60 kilo- 
metres. Les prix peuvent être comptés comme ceux du 
Recife et peut être plur chers. La main d^oeuvre será 
chere aussi^ car il n^existe pas de bons ouvriers dans Ten- 
droit ni comme maçons ni comme charpentiers. Je dois 
dire que, quoique venant de plusiers persomies de Ten- 
droit, les prix ci dessus me semblent assez faibles. 

Renseignements sur la priaion de Floresta. La prison 
doit être faite à Tendroit (3). On devra compter sur 20 
soldats et environ 30 prisonniers des deux sexes. Sous 
ma visite il y avait 4 prisonniers et 1 íemme. J'ai à Té- 
tude le projet du typo (1) a appliquer à Floresta. 

Vendredi 17 Septembre, depart de Yloresta, 2 h. de 
Faprès midi . Le chemin parsemé de roches granitiques 
est três mauvais en certaines endroits et longe le rio Pa- 
jeu^ . Nous passons la nuit à la fazenda das Oraiberas à 
f 20-kil. de Floresta, dans un terrain de micaschistes et de 
filons de quartz três micassés meles d'argile rouge. 

Samedi 18 Septembre. Arrivée après une journée 
brulante au Poço Comprido, Pas une feuille verte ni une 
source pendant les 40 kil. du trajet. Quelques mauvaises 
casas en ruines, de lieue en lieue. Nous passons la nuit 
là. Le lendemain deux des chevaux de charge se trou- 
vent en convulsions par suite de la mordue d'un serpent 
sonnette qui est tué quelques instants aprés. Ce n^est que 
le dimanche après midi, 19, que je trouve dans ces solici- 
tudes un cheval et un cargueiro pour continuer mon 
voyage. Depart à 3 h. de Taprès midi, Nous passons à 
\^ fazenda da serra sur un taholeiro sec mais bien arre et 
nous arrivions a 8 heures du soir par une nuit nuire et 
des chemins à peine frayés et inconnus á la Fazenda da 
RtMsa Nova, De Fiussa Nova á Villa-Bella il y a 35 ki- 
lometres me disent les proprietaires de la Fazenda. Les 
seules maisons qu'on rencontrent sont á S. Miguel petit 
amas de maisons au prés duquel se trouve un açude de 
terre que retient une assez grande quantité d'eau. Bôau- 
cõup de granits bois chistallisés, analogues á ceux des en- 
virons de Floresta. A' S. Miguel, on voit dejá les pans 
coupés de Fimmense crête de la Serra Talhada, Uva 
cependant 30 bons kilometres á faire. Le chemin u^est 
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pas une goutte d^eau, pas une feuille, pas une pouce d'om- 
bre ni une casa. Nous arr vions à VUla-Bdla après bien 
des ÊEitigues et du travail à pousser nos chevaux à demi 
niorts de chaleur et de faim, vers 2 haures de Taprès 
náidi. En arrivant, pas une ccLsa pour nous repouser et 
decharger nos bagages avec lesquels nos chevaux haras- 
sés roulent par terre. 

Villa-bella a le meme aspect que Floresta aspect ge- 
neral, du reste à tous les hameaux de Tinterieur. Cost 
une large rue bordée de maisons. A un bout de la rue, 
le point les plus elevóe, se trouve TEglise qui Tobstrue 
gauchement, à Toutre rien pour le moment, mais une irà- 
mense plaine, oíi ser])ente dune cote le Pajeú, et oii do- 
minent de Tautre les pans coupés et imposant de la Serra 
Talhada. Cest dans cette plaine que s'etendra sans au- 
cune doute la ville dans Tavenir. Tous les environs de 
Villa-Bella sont trós secs. Cependant les versants de la 
Serra Talhada renferment quelques forets. La crete est 
faite de rochers nus et diverseuient bariolés par les éaux 
et la decomposition des plantes et des roches. Villa- 
BeUa est fertile pendant quelques móis de Tannée, avant 
et apròs les crues du Pajeú. Les melons et melancias y 
sont d'une abondance extraordinaire pendant la saison, 
Jo dois ajouter qu'au milieu de TEte la chaleur est etouf- 
£ante et la secheresse grande, h^açude est au Nord de la 
ville. Cet açude est un imraense barrage en terre d'une 
hauteur au milieu, de prés de 6 metres et d'une longueur 
do 290 metres. La fissure a environ 29 metres de lar- 
geur. La hauteur du barrage retient une immense quan- 
tité d^eau à peu prós 400J" en moyenne, de largeur sur 
3 kilometres de longueur. 

La partie existente du barrage est à peu prés com- 
pletement rangée par les fourmis. 

ETAT ACTUEL DE L'AÇUDE, ELEVATION DU 

BARRAGE (AMONT) 

La distance de Vaçude à la ville est d'environ 800 
metres. Plusieurs habitants de la ville m'ont declare, 

que, malgvó cette distance, cetté grande nappe d'eau re- 

9 j 
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pondue avec peu de profundeur h la partie extreme, avait 
occasioné des fièvres intermittentes. Dans les environs 
de Villa-Bellayíxi visite la íSerra Talhada et un açuda re- 
marquable, açude do Sacco, de Texistence duquel depend 
peut-etre Tavenir d'une grande partie de cette zone Je 
consacrerai un rapport particulier à cette visite aussi 
qu'a differentes excursions faites en dehors de mon iti- 
neraire general, excursions faites en detriment des quel- 
ques heures de repas qu'il m^etait permis de prendre, 
Pour cloturer au plus vi te, le chapitre de lamentations 
sur lequel je m'engage, je me permettrai de dire quelques 
mots sur la prison de Villa-BeUa. En arravant dans la 
ville (wUa) j 'avais choisi des yeux la maison Ia plus en 
ruine et la plus mal construite. Mon experience ne me 
trompait pas. A droite de TEglise la cadeia e auartel, 
seul monument du goverment se dresse d*un air penché 
et probàblement pas pour long temps. Cest une casa en 
terre, lance au prix de 168000 par móis et composée 
d'au moins une pièce paraissant fermée « la prison » et 
d^une autre, ouverte de tous les cotes et oii je n'ai vu 
qu^une feume allaitant son enfant « le quartel » . Dans la 
pièce paraissant fermée à travers la porte fenetre, croisée 
de quelques morceaux de bois provenant de Tenclos voisin, 
j^ai aperçu un prisonnier, Je n'ai pas pu m'empecher de 
penser qu il restait enferme parceque cela lui plaisait. 

Pendant le cours de la conversation que j'ai eue le 
meme soir avec le juiz de direito de Villa-BeUa, j*ai appris 
qu'on s'estimait três heureux d'avoir trouvé à louer la 
casaque — prison àctuelle. Je le savais déja. Son excel- 
lence Tancien president de la province, Lucena, le savait 
bien aussi < 

II m'avait dit souvent durant ma mission et il m'a 
redit depuis : « Pendant vos voyages ayez surtout en vue 
deux choses qui sont les bases de la richesse et dela pros- 
perité de la province : « Les prisons pour la súreté et la 
garantie, et Teau qui est necessaire partout. Dans cer- 
tains endroits, dans certains centres de population en 
plaine par exemple une barrage peut être difficile à €ons- 
truire. Examinez les chaines d'un puit interieure ; Qtudez 
les endroits. A tout prix, il faut de Teau » . Et effe- 
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ctivement dans le terrain alterne de couches permeables 
et emperraeables qu^on rencontre une iformement dans Tin- 
terieur de la province, je ne vois que les difficultés de la 
depense et de Tentretien pour avoir soit des puits arte- 
BÍens pour donner de Teau, soit des puits absorbantes pour 
assainir des marais. A' Villc-Bella par exemple, je n*ai 
pas vu dendroit prés de la ville ou un açude serait pos- 
sible. Cest un plaine. L'ancien açude n'avait que des 
effets desastreux sous tous les rapports. En etudant 
Teoaisseur et les directions, des diverses couches qui se 
rcdressent et s'elovent dans la Serra Talhada^ on pourrait 
três probablement croer au mi li eu de la population une 
source deau fraiche courante et abondante. L'initiative 
et la volontó, si ce puit artesien se fait, seront dues, de 
plein droit à Mr. le Desembargador Lucena, qui compre- 
nait avec tout de sollicitude et dintelligence les verita- 
bles interets de la province. 

Les observations barometriquos et thermometriques 
recueiliies à Villa-Bella, sont les suivants : 

Mardi, 21 Septembre 1879, 4 h. après midi. 

P=0 732 

T=3'p.50 (à l'ombre) 

Vent asaez fort de TEst à 1'Ouest. Je partais de 
Villa-BíjUa de 24 Septembre à 7 h. du matin. De Villa- 
Bella á villa do Triumpho ou Baixa- Verde, termo da co- 
vmrca de Villa-Bella, il y a 35 kil. au lieu de 69 qui 
sont marquês sur la a Mappa demonstrativo das distan- 
cias das freguezias ». Cela s'explique íacilément vu que 
beaucoup de ces distances ont eté avaluées d'après les 
íju- iit, et que dans le sertão les voyageurs appellent 1 
li ene le chemin parcouru en une heure. lis confondent 
les deux notions de temps et de distance. Le chemin de 
Villa-Bella á Baixa-Verde etant sevie de precepices à es- 
calader il est naturel que la distance ait eté exagerée en 
nombre. Mon experience me permet d'affirmer que la 
distance de Villa-Bella á Baixa-Verdc n'est pas superieure 
à 39 kil. et se rapproche de ce nombre. On met nean- 
moins à moins de crever ses chevaux, le même temps que 
pour íranchir 60 kil. en route ordinaire. La chaine de 
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la Serra Talhada cst analogue en direction à toutes les 
chaines que j^ai dejá observée dans la province, c'est à 
dire, perpendiculaire à la direction de Taiguille aimantée. 
Un observateur íieuf dirait cependant le contraire en ar- 
rivant tout d'un coup à Villa-Bella. C est que en effet, le 
grand redan qui donne le nom à la serra (Serra Talhada) 
est perpendiculaire à la direction de la chaine, c^est à 
dire, dirige du Nord au Sud. 

II faut avoir fait le tour de ces crêtes et les avoir es- 
caladées pour reconnaitre que mes observations sont 
justes. La première impression recuelli est fausse et je 
ne regrette pas les ascensions penibles que j'ai faites sur 
ces montagnes, puisque elles m'ont permis encore une fois 
de verifier ma première theorie sur les directions orogra- 
phiques des soulevements de Tinterieur de la province. 

Encore une fois, et d'une manière frappante, pour 
qui veut y prêter attention, et sortir des details, toutes 
les principais chaines de montagnes (je ne parle des tron- 
çons isoles) son normales à Taiguille aimantée. La terra 
de Villa-Bella appellée Serra Talhada, Serra de Baixa- 
Verde, Serra das Flores, se eompose d'un reseau de di- 
rections parallêles auquel je donne en certains endroits, à 
Baixa- Verde par exemple la largeur de 30 kilometres. 
Que cette chaine disparaisse et reparaisse, j'en suis sur, 
mais quant aux endroits, je n'ai pu determiner. Cepen- 
dant je dois dire, que connaissant le cours vrai des diflFe- 
rents rios de linterieur, et etant donnée la direction uni- 
forme des chaines de montagnes, une carte basée la des- 
sus serait bién prés d'être exacte. 

Lever une chaine de montagne, exactament, dans 
Tinterieur est chose bien difficile. 

Un cours d'eau peu facilement être determine — tout 
vu de soi. Baixa-Verde se trouve au milieu du reseau de 
montagnes que j'ai enoncé un peu avant. La route de 
Villa-Bella á Baixa-Verde est des plus primitives. Pen- 
dant Toutre moitió ou Tescalade suivant la ligne de plus 
grande pente. Cette ligne de 7 pentes donne au chemin, 
suivant les crctes, des descontes et des montécs invaria- 
bles. Ce sont de veritables precipices. Je les ai escala- 
dos en Eté, et les indigenes n'avaient pas besoin de le 
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dire^pendant rhiver le voyage est plus que dungereux. 
II y a des pentes de prés de 40.® ! ! 1 

Le terrain aur ces hauteurs est exclusivement argi- 
leux. Mon voyage du retour etant officiellement pressé^ 
]e n*aí pas pu^ sur la plus grande hauteur^ faire mettre Ia 
charge à bas et faire mes observations barometriques. Je 
puis cependant dire que le point le plus haut du chemin 
de Villa-Bella á Baixa- Verde se trouve, sans trop grande 
erreur à 200 metres au dessus du mer de la ville de Bai- 
xa- Verde. Je donne bien entendu, ce chiffre comme ap- 
proximatife ; mais je ne crois pas loin de la verité. Mon 
experience acquise pour ces sortes d'operations à Toeil 
(j*en ai verifiée plusieurs) me permet d'ajouter foi au 
nombre ci-dessus enoncé. Ce point là peu-être à environ 
186 metres plus bas les picos principaux de Ia chaine. 

£n approchant de Baixa- Verde tous les coteaux ren- 
contrés sont cultives. On voit de nomhreux eugenhos. 
Cannes à sucre, mandioc, haricots, mais couvrent les 
âanes argileux des differents someaux de Ia serra et les 
colorent differemment. Baixa- Verde a environ dix mille 
habitants. On lappelle a corte do sertàOy la capitale du 
sertão. J'arrivais dans Ia surdite capitale, après milIe 
escalades, vers 5 heures du soir. 

li^ açude y en arrivant, fait rapeller le lac de Geneve. 

Ij'açur/e de Baixa- Verde retiant une três grande 
quantité d'eau, fraiche et limpide. II abonde en poissons 
dont quelques unes sont de la taiUe d'un homme. L'in- 
terieur du lac est três profonde. Cest im seconde açude 
do jSacco mais plus encaissé et sans debouché direct. 

Le barrage est en terre et assez bien fait. II a en- 
viron 100 metres de langeur. h^açude est au Nord ouest 
de la villô et aux postes même 

La route de Villa-Bella á Flores passe sur le barrage 
en terre. L^eau du lac se perd dans les montagnes et est 
entouré de sites frais et verts. Baixa- Verde est elevé, 
mais c'est un trou, grâce aux montagnes que Tenviron- 
nent de tout cotes et qui lui font donner son nom de 
Baixa. Les routes de sortie de Baixa- Verde sont exe- 
crables. C est Texplication même de Tagglomeratioii de 
population qu'on y reucontre. 
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Baixa- Verde est un petit centre. Café, sucre^ cuirs, 
muebles etc , ect., tout se recolte, se prepare oú se fait 
dans le pays, dans Tendroit même. J'ai visite, accoa- 
pagné des autorités de 1 endroit un convent d'enfants 
trouvés, de jeunes filies que font les etoffes dont elles se 
couvrent, des cotonnades, des tapis, des dentelles, de la 
poterie, de Ia sculpture etc. Le personnel et les enfants 
de cet itoblinement remont a environ 80 personnes. La 
subvention de la province est três faible pour cet etablis- 
sement qui est en petit une imitation de Ia remarquable 
Golonie Santa Isabel creation du Desembargador Lucena. 

Je reste persuade que Baixa- Verde a un grand ave- 
nir comme centre de comraerce et de fabiication, et com- 
me succursale du Recife pour le commerce avcc linte- 
rieur. 

Le sangradouro de Vaçade^ située à lune des extre- 
mités du barrage, la plus prés de la ville est de faible 
largeur et de faible longeur. ' Áu dessus le plan. Comme 
j*ai deja eu Thonneur de le dire, le pont actuei (de pou- 
tres de bois) est en bon etat et si on veut Tavoir meilleur, 
il ne faut absolument qu'une grande initíative de la part 
de la chambre municipale à savoir : « Envoyer 1 {um) 
charpentier, serrer les poutres et remplaser celles qui peu- 
vent se trouver en mauvais état ; totel maximun pour 
faire une passerelle súre et qui ait de laide lOOiJlOOO 

J*ai toujours remarque, dans Tinterleur, et jai eu a 
Baixa- Verde une novelle preuve de la verité de mes re- 
marques, que ce sont les populations qu'ont le moins 
besoin d'une cbose, et qui sont les plus riches qui se 

Í)laignent le plus et obtiennent que la province s'occupe de 
eurs lamentations. La maison louée pour prison, la plus 
convenable de Tinterieur est celle de Floresta. On il faut 
absolutement une prison à Floresta. Le sangradouro de 
Baixa-Verde a un pont plus que suffisant et (Je n'«'\i ja- 
mais vu que rien ou une seule poutre sur les ftangmrourui^) 
il faut un pont neuf sur le sangr* douro de Baixa-Verde... 
Je me contente naivement de faire ces observations, 
car jai marque à Floresta 1 endroit de la prison neuve, 
et je vous donne au dessus le plan du sangradouro de 
Baixa-Verde. 
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La hanteur dn Plancher est de 2 m. 20 au dessus du 
niveau du cours de Teau Les bois seront chers car «n 
n en rencontre pas prés de Baixa- Verde, mas les dimen- 
sions sont faiUcs et les bois actueis bien coulés et repares 
seraient plus que suffisants. 

La prison de Baixa- Verde se compose de la res de 
chausséâ d^une petite maison. EUe est deplorable sans 
tous les rapports. On attend la prison de Flores, car 
cette region, ne peut pas se passer d'an edifice vaste et 
solide. 

De Baixa-Verde á Flores, environ 22 kilometres, niais 
quel chemín ! ! ! Des montées et des descontes, surtout 
des descontes affreuses et criblées de pierres. Je voya* 
geais cependant dans la meilleure saison de Tannée ! ! ! 
Nous arrivions à Flores vers 1 heure de Taprès midi, après 
être parti à 5 V2 du matin de Baixa- Verde, sans repas 
pendant le voyage. 

Flores est un petit hameau sur les bprds du Pajeú. 
Les secoussQs materialles y sont nulles ; je me sus depê- 
cbé d'y faire mon travail afin d'evíter àutant que possi-^ 
ble de mourir de faim moi et mes chevaux surtout dont 
j'ayais plus besoin. 

Voici les observations barometriques et thermome* 
triques recuellis à Baixa-Verde et à Flores. 
Baixa-Verde 

26 Septembre 75 

xiS^r'*' llemps calme. 

p=0.680 
Flores 

1 b. après midi 

T=31 .^00 } Légere brise. 

P=0,730 

Ck)mme renseignents supplementaires sur Flores, je 
dirai : Chaleur accablante, dans le Pajeú du sable brulant 
et quelques âaques d'eau nauseabonde qui les quelques 
caravanes qui passent se disputent avec ferocité. Je dois 
mentioner la façon hospitalière dont j'ai eté recue à Flo- 
res par le juge de droit de Tendroit Dr. Viánna. 

Pendant ma longue mission, je n'aYais pas trouvé 
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d'iirb&nité aussi parfaite et un recueil aussi que celúí que 
j'ai reçu lá. Un rapport particulier, en langue portugaise, 
traite longuement de la prison de Flores. Je n'y revieh- 
drai pas ici. Je voudrais seulement savoir si on conti- 
nuera longtemps à ne pas avoir et à ne pas demander de 
nouvelles d'un edifice aussi urgent 

Nous quittions Flores le 30 Septembre yers 7 heures 
dú matin. De Flores à Pesqueira, environ 300 kil. on a 
^ chemins principaux. L'un passant par Ingazeira et 
Álagôa de Baixo. L'autre laissant le demier de ces en- 
droits un peu au nord et par consequent, plus court. J^aí 
choisi cette derniere route que le Dr. Vianha eut la bonté 
de me jalonner avec soin. Le voyageur negligént ferait 
triste figute dans Tinterieur de la province de Pernambuco 
pendant la sêcheresse. Les points de halte etaient mar- 
ques et nous n^avions pas à nous en ecarter. Tout cela 
à cause du manque absolu d'eau. Je ne parlerai pas de 
ces solicitudes sauvages et etouffantes, de ces 300 kilo- 
metres faits quasi sans provisions sans repas et avec la 
crainte de voir tomber nos chevaux pour ne plus se rele- 
ver ! ! ! U faut avoir fâit un tel voyage dans telle saison 
avec les chevaux harassés d^une missíon de 12 móis pour 
en savoir les fatigues. 

En October, les plus intrépidos voyageurs redoutent 
le traject de Flores á Pesqueira ! 

Je vais detailler Titineraire du Dr. Vianna. II pour- 
ra être utile a quelqu^un de mes successeurs. 

Depart de Flores— 30 Septembre 75—7 h. matin. 

Halte à Jatobá dos leites 

On passe la nuit au sitio Cstcimbão Nunes 

1.® Octobre : 
Repas à Sacco-Grandô 
Passe la nuit : Fazenda Carvalho 

2 Octobre : 
Repas— Poço Comprido 
Nuit à San Bento 

3 Octobre Dimanche : 
Repas — Ipueyras 
íluit h, Pinta 
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4 Octobre : 

Repas-Chilili 2á kil. 

Nuit— Fazenda da Malhada 19 » 

5 Octobre : 

Ba^ás— -Riacho do Mel on passe a Bòâ- Vista et 

Olho d' Agua 24 • 

Nuit à Jurumá 17 » 

6 Octobre: 

Arrivée à Pesqueira 20 » 

Après un tél voyage, oh peút comprendre et admet- 
trô Tetat de mes pauvres chevaux. Heureuk de m'en 
debarasser ; j'aurais eté obligé de les laísser saiis lés 
v^ndre. 

Je ferai observer que ci dóssus indiques sont ceui 
des seules miserales habitations qui se rencontrent dans 
tout le parcours et qu'il est impossible, même avec beau- 
coup d*argent, de trouver la moindre nourriture a acheter 
dans les dites habitations. 

La route n'est pas mauvaise. 

Peu de montées et de descontes ; mais quelle sêclie- 
resse!!! Terrain, argile, sable et grani ts. En voyage 
on ne rencontre que quelqucs voleiírs de chevaux et 
quelques sinistres figures qui, n'ayant pas sans doute la 
conscience tranquille, se sauvent à notre aspect daní5 les 
taillis. A ce sujet je ne peux pas m empcclier de reraer- 
cier ici, Mr. le chef de police actuei de Pernambuco à 
qui, j 'avais demande de Tacaratú, par officio la permis- 
sion ecrite de voyager arme, et qui s'est empressé de ne 
rien me repondre dutout. Outre ma qualité d'etranger, 
celle d'agent du governement aurait dú suffire pour me 
faire cette licença au sujet de laquelle, soit par zele, soit 
par tout autre motif, les autorités locales de Tinterieur se 
Bont toujours mon troes pour moi et par mes gens assez 
indecemment exigents. Je mentionne de ces autorités là 
le juiz de orphSoa de Floresta, lequel ma du reste bien 
reçu grâce a une lettre de recommendation du Dr. Domin- 
gos Pinto, — juiz de direito de Tacaratú, deputado na As- 
sembléa Provincial — , esprit inlelligent et vraiment fran- 
çais ! I ! Quellw envie il avait de quitter Tacaratú ! II 
Ta fait aiourd^hui. 

10 
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Pesqueira est une pobre ville, sans aucune espêce de 
vue par exemple. Au Nord la seira Urubu, au Sud Vaçu- 
de (un des meilleurs du sertão et après lequel les habitants 
crient). Cet açude est de terre, bien construit, solide et 
bien placé. Des reclamations envoyées et presentées, il 
n'y a aucun coinpte à tenir. Heureux sertão de posseder 
dans tous les centres de populations un açude pareil. 

Je sais parfaitement que precisement V açude etant 
bon^ notre devoir est de le conserver dans le même état, 
mais je ne suppose pas que d'arracher quelques lierbes 
tous les ans sur les talus soit un motif pour envoyer une 
mission scientifique de temps en temps dans Tinterieur. 
Qui proíite de Vaçudn ? La ville ? Qui le fait ? Le 
gouvernement. Lia ville doit Tentretenir et sans rien re- 
clamer. Encore un nouveau cran pour mes observations. 
Plus le gouvernement fait, plus on demande. Quant à 
entretenir une construction bien faite et utile, on s'en mo- 
que pas mal . . • De Pesqueira au Recife, mon voyage a 
été precipite. Mon etineraire a été le suivant : Pesquei- 
ra, Capim, ou Alagôa d' Agua, S. Caetano da Raposa, Ca- 
ruaru. De Caruaru á Limoeiro 110 kil., un desert aussi, 
— Limoeiro, Páo d'Alho, dejá la ville, S. Lourenço, Ca* 
xangá et le Recife. 

En arrivant la, je me suis estime assez heureux d'y 
arriver, ayant traversé les fiévres intermittentes, les 
qitebra-kiloSf les privations de toutes sortes etc. Je me 
permettrai aussi de m^estimer heureux d'avoir merité de 
vous la confiance pour uue telle mission. Bien des choses, 
vu les diííicultós d'ecrire, ont été oubliés dans mes notes ; 
elles sont cependant presentes à ma memoire de laquelle 
aucune particularité ni aucun detail de cette mission n*ont 
echappés. En vous remettant ce rapport, Monsieur le 
directeur, permettez de vous remercier de cette confian- 
ce, de vous prior de me demander tel ou tel renseigne- 
ment que je puis avoir omis et d^agréer Texpression de 
mon plus profond respect. 

L'ingenieur chargé de la mission dans Tinterieur de 
la province de Pernambuco. 

L, E. Dombre, 
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A' Monsieur V. Fournié. 

Directeur des travaux publics de la province de Per- 
nambuco. 
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Jaboatão, Janvier 1876. 

Mônóieur le directeur^ 

En execution de vos ordres, pendant mes voyages 
dana rinterieur de la province, j'ai utilisc les jours de 
repôs necossaires à mes chevaux pour etudier le payS 
d'alentour et faire des explorations geologiqiies, mineralo- 
giqnes et gaographiques. Jusqii'à Tacaratú inclusive- 
ment, mes rapports generaux contiennent la description 
de ces exciírsions, les observations recueillies et le parti 
qu'on en peut tirer. Dans men dernier rapport general de 
Tacaratú aii Recife, je parle de tous ces voyages ; je vais 
neanmoins en faire 1 object de cette relation particulicre, 
qui vous montrera que je n'ai point perdu mon temps, 
quoique en executant la 2.*^ et derniere partie de mon 
voyage aussi prestement que possible. 

PAPACAÇA 

J'ai parle dáns mon relatório de Mai 1879 des diffe- 
rentes excursions que j ai faites de Papacaça. 

1.® Voyage dans les terràins du CoUege do Bom- 
Conselho, et de la Fazenda d'Angico. 

2.^ Voyage geologique au Alagôa da Pedra. 

3.® 7 d. à la Serra-Grande, rio Salgado e Ipueiras. 
J'ai rapporté des echantillons de calcaire mctarmophiques 
peu attaquable par les açudes et ou une pavtie de mag- 
nesie sest substituée à la chaux. Ces echantillons sont 
três remarquables. 
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4 ° Voyage à Garanhuns, pour marquer Templace- 
ment de la prison nouvelle et examiner les reparations à 
faire à V açude, 

TACARATU' 

A Tacaratú j'ai explore les cretes des ser^^as de grés 
de Tacaratú et de Tacaratusinho, chaÍDes si reinarquables 
et dont je parle an long dans mon rapport de Juillet, date 
de Tacaratú. 

La serra de Tacaratusinho dessine si bien la direction 
du systheme ! ! Sur la serra de Tacaratú, j*ai decouvert 
un minerai que je crois etre Targent rouge (sulío anti- 
moine) . 

J'ai visite au prix de grandes fatigues et de certains 
perils les cataractes du S. Francisco à Itaparica et à 
Paulo Affonso et le cours du Moxotó depuis son embou- 
chure jusqu'à 50 kilometres en araont. Toutes les parti- 
cularités interessantes à n^importe quel point de vue sont 
scrupuleusement narrées dans mes rapports. Je rappelle 
ici ces voyages par Ia raizon que les frais aux quels ils 
me donnent droit ne sont pas encore payés . 

Avant mon depart de Tacaratú, j^ai voulu visiter un 
point curieux de la serra de Tacaratusinho oii se trouve 
une couche de marne talqueuse. Après bien des perils 
d'ascencion au milieu du squelette de grés dechiqueté par 
les eaux qui forme les flancs de la dite serra, je suis 
arrivó dans une espêce de. grotte oíi j'ai pu constater la 
marne. La couche a tout au plus 0."^50 d epaisseur et la 
marnc n*cst puré que tout à fait au milieu. Sur le toit 
de la couche surtout, elle est curieusement et intimem eijt 
melangée vec le**grès, ce qui forme une pierre d*une nature 
particulière. 

FLORESTA 

A Floresta, quoique fatigue du voyage de 100 kil. 
que ]e venais de faire, j*ai visite les carrières de calcaire 
qu'on rencontre au N. E. et à TOucst de la ville. Le 
calcaire de Floresta est different de tous çeux que j 'avais 
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reneontrès jusqu'ici dans Ia province. U est d*un blanc 
salO; et quoíque três ancien il est peu metamorphosé* 
Souvent la cassure a une couleur grise et quelquefois 
noire. II y a des substances etrangères. La carrière de 
rOuest donne une pierre oíi ou reconnait facilement là 
presence de plusieurs parties d'argile. La chaux obtenue 
parles chaufourniers da Tendroit est jaunâtre. Voyant 
la couleur on a decide que Ia chaux devait être hydrau- 
lique et on Ta appellée : Ciment de Floresta, j*espere 
qu'on s'en tiendra lá ! ! II se peut connaissant Ia nature 
intensa de la pierre et par une melange artifícielle on obti- 
enne une chaux hydraulique passable ; mais la chaux obte- 
nue actuellement est loin d'avoir ces proprietés. 

VILLA-BELLA 

A Villa-Bella j^ai visite en detail Ia Serra Talhada et 
V açude dit du Sacco. II est une chose quevous reconne- 
trez avec moi, c'est que si je nai pas trouvé de curiosités 
geologiques ou mineralogiques, pas de mines d or ou de 
charbon, pas de terrains detransition et de fossiles au lieu 
de granits, ce n*est pas ma faute. Comme constitution 
geologique la province de Pernambuco est uniforme. Cest 
toujours un fait constate : en fait de richesses minera- 
les, il n'y en a pas. Cest encore et toujours un fait con- 
state. Je sais bien que ces faits ne sont pas palpables et / 
je n'ai pas pu comme M. Hartt emballer mille coraux. 
II n'en est pas moins vrai que tout en n'ayant rapporté 
le plus petite morceau d*or ou de diamant, ni aucune de- 
converte importante, j*ai beaucoup couru. N'ayant jamais 
eté encouragé par rien je ne peut être accusé que de per- 
severance.' Je dirai donc que j'ai escaladé la Serra Ta- 
lhada, ce qui n'est pas peu penible, avec mon barometre, 
ma bussole, mon marteau de geologue et un carnet. En 
chemin, je casse des pierres, j 'examine autant que possi- 
ble la direction des couches, si couches il y a, leur epais- 
seur et leur inclinaison. Je remarque la qualité et la 
couleur de Targile ; si elle est melée au sable, si les gra- 
nits sont facilement decomposés, leur degré d^aggregation 
et de cristallisation. J^etude laction des eaux sur les 
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versants et les chances de trouver des sources. Arrivé 
Bur un pie eleve je consulte mon barometre et ma bussole. 
Je vois la chaine qui se deroule et je puis approximative- 
ment en determiner la direction. J'observe aussi la di- 
rection du vent, la temperature, si j'ai mon thermome- 
tre. Les observations recueillies sur la Serra Talhada 
sont les suivantes : 

Mercredi 26 Septembre. 

(Point les plus haut de mon excursion) P = O 691 
T = 23.® 3 heures après midi. Brise de 1 Est á lOuest. 
Direction des montagnes toujours la même. £st-ee ma 
faute ? Nature du terrain : argile, sable et granits. Les 
granits sont à grains serres, três durs et ressemblent à des 
porphyres. J'ea ai rapporté un echantillon et voilá le 
resultat de toute une grande journée de fatigues . » . Ce 
resultat me suffit parfaitement— Je sais - - 

Je vais parler de Y açude du Sacco. 

La chaine de ia Serra Talhada est três accidentc. 
Cest pour mieux dire une serio de pies, alignés à la suite 
les uns des autres, laissant des defílés etroits, ^t coupés 
de contrc-forts à paus escarpes qui tourmentent la dire- 
ction générale de la principale crête 

T£,yitYQ ce reseau d'elevations ee trouvent naturelle- 
ment des creux. L'un de ces creux forme un vase par- 
fait à cause d'un barrage qui a eté fait dans un defilé 
d^environ 20 metres de largeur. Ce barrage qui consiste 
en une muraille en briques, assez mal construite du reste, 
a pour resultat de retenir, à environ 180 metres de hau- 
teur et plus an dessus de la plaine du Pajeú, une quan- 
tité d'eau incalculable. II suffirait même d'elev9r de 1 
metre la muraille existante pour avoir au milieu des mon- 
tagnes une mer interieare suspendue au dessus de la vaste 
plaine de Villa-Bella. Cet açude est à 4 kilometres à 
peine de Villa-Bella. Malgró mon desir de visiter to us 
les bords de ce vase, d'aller de lautre cote de la chaine, 
au Nord, et d'etudier tout ce qu^or pourrait faire de cette 
eau, j^avais a executor vos ordres et à presser mon de- 
part. J'etais reste 3 jours à Villa-Bella pour me reposer. 
Je vous nane le genro particulier du repas qui j^ai 
prifi,.. 
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Jo parle de Baixa- Verde dans mon rdatorio geral. 

FLORES E PAJEU' 

Au Nord de la ville de Flores se trouve ui^e vaste 
couche de calcaire d'une largeur d'environ 2 kllometres et 
d*une longeur de plus de 15* La direction de la couche i 
en long est de TOuest à TEst. Ce calcaire blanc comme 1 
la neige ressemble tout à fait au sucre blanc cristallisé \ 
que nous avons en France. L'existence de ce bane cal- 
caire prouve plusieurs choses. D*abord, sa formation est 
posterieure ou soulêvement granitique de TOuest à TEst 
car il remplít uniformement une vallée entre 2 ^oulêve- 
ments paralelles. Ensuite ont eu lieu plusieurs soulê- 
yements en lieu plusieurs boiselements et plusieurs cata- 
clysmes qui ont altere la direction des montagnes et fait 
disparaitre la couche sedimentaire. Le degré de metamor- 
phisme montre clairement son ancienneté, mais je n'ayais 
jamais pu m^assurer d'une façon aussi certaine qu*à Flo- 
res, de l*âge relatif des terrains sedimentaires rencontrés. 
Je puis donc dire 'dés a present (J'utilise le grés de Ta- 
caratú) que les terrains de la province de Pernambuco 
ont subis : 

1.^ Un soulevempnt ignée de TOnest à TEst ou de 
TEst à rOuest. 2.° Puis, est arrivée une epoque sedi- 
mentaire, mêre des formations calcaires et des serras de 
grés de Tacaratú. 3.° Enfin, en dernier lieu, des soulê- 
vements brusques et des boisellements lents qui ont : ou 
bien brisé et desseminé les couches sedimentaires, ou bien 
les ont soulevées graduellement en formant les montagnes 
pittoresques de Tacaratú. Je ne pretends evidômment 
pas qu'il n'y ait eu que ces cataclysmes depuis la forma^ 
tion du monde. Je ne parle que ae ceux qui ont laissés 
des traces visibles. Certainement on fencontre dans la 
province des massifs granitiquôs isoles ou ignores, dont 
Texistence est bien plus ancienne que les phenomenes.qud 
j'ai pu constatar. Je puis neaumoins affirmer que tous 
les soulêvements granitique» de TOuest à TEst, ont subi 
une epoque sedimentaire posteridure à Idur formation. On 
m'objectera : comment sô faít-il que le calcaire r6ncontré 
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n'aít p^ la même aspact oa da lombs des ànalodes de 
cbystiiUiMtion meti^hique ? ? ? 

Catte obsênratíon tombe d'dle même et joBtifie en- 
core ma thaorie. £n éfifect j'ú anoncé comme les cata- 
clysmes les pios recents: des soolêvemãits brasqnes 
(Santo Aleixo) et des boiselements lents (serras de Taça- 
ratú) suivant Tun ou Tantre de ces cas, rinflnence de la 
chaleur, des sourcés d'eaa chaudè; des matières ignées 
arrivant iau jonr brosquement ou lentement, lês couches 
calcaires saperieores ont dú prendré des apparenses diver- 
sos et se inodífier suivant les cas; Les terrains sédimén- 
taires, grés^ caleairê, argilas anciènnes sont contémpo- 
raines. 

MOXOTO' OU ALAGOA DE BAIXO 

Dans le cours da voyage de Flores á Pesqaeira, on 
rencontre non loin des rives du Moxotó des rochers noirâ- 
tres et rougeâtres. Les parties exposés à Tair sont três 
alterées. Cassez nn de ces blocs (ils sont três dnrs quoi* 
ue decomposés) et vous aurez un ecbantillon d'oxide d^ 
er magnetique três curieux. La pierre que j'ai rapport^ 
et jointe au musée que j'ai forme, attire les plumes, le^ 
fragments de fer, tout comme un laimant. 

PESQUEIRA - SERRA DE ORUBÁ 



?, 



Visite et verifications des alentours de la ville. Sour- 
cés du Parahyba, des rios Moxotó, Panema, Ipoju- 
ca, Gapibaribe, Una. 

J'arrive enfín à Pesqueira. Cest dans les environs 
de cettô ville que j'ai pu seulement, pendant tout mon 
voyage, recueillir quelques observations geographiques 
autres que les on-dit et j'ai attaché tous les soins à veri- 
Ôer Texactitude du plan que j'y ai dôcouvert. Les cor- 
i^eetions que j'ai faites, sont le resultat de verifícations 
prevues, et les indications que j'ai laissé subsister ont eté 
soignausement controlées. Ou n^aura pí^s à s^etonner de 
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(àe ce que j*ai voulu m^occuper serieusement des veriflca- 
tions du plan qui est tombe entre mes mains, si Ton re- 
flechit que de tels docuraents sont si rares et si impor- 
tants. Le plan que j'ai eu Thonneur de vous remettre 
ést uiie copie d'un ancien plan levé en 1815 par un agri- 
mensor^ chargé de la deraarcation de certains terrains sur 
la proprieté desquels s'elevait quelques questions. Plus 
târd un conducteur de la Repartition, se permit d'alterer 
le dit plan sous pretexte de corrections et de Tauginenter 
en ajoutant seulement la posítion de la ville de Pesqueira 
que n*existait pas alors. Pendant les 8 jours que j'ai 
passes à Pesqueira, j'ai employé mon temps : 1.^ àpar- 
courir tous les endroits de la plaine ou je pouvais voir et 
traverser les rios Moxotó, Panema, Una, Ipojuca, Capiba- 
ribo, m^assurer de leur identité et voir la direction supe- 
rieure de leur cours. Tous ces differents bras, sans ex- 
ception, etaeint remplis d'eau courante. 2.^ à escalader 
la serra de Urubá, exarainer les courants d^eau fraiclie, 
les veritables sources qui glissent sur le terrain argileux 
ou de granit de ses flancs. Quelques repouses qu'on fai- 
sait à mes questions et quelques verifications penibies de 
visu me permetraint de constater Texactitude du plan que 
j'avais à la main. Jai tout constate et tout verifié sauf 
quelques doutes au sujet du Parahyba. Je suis sfir que 
les eaux vues sur le versant Nord de Orubá se deversent 
en dehors des 5 rios de la province de Pernambuco enon- 
cés ci dessus, mais je ne puis pas aíBrmer si toutes ces 
eaux forment le Parahyba ou so jettent dans un autre rio. 
Le temps m'a manque pour cette dernière veriíication. 
La serra de Orubá, crête principale du systême de soule- 
vements granitiques de la province cet verte sur ses flancs 
et dans ceux de la crète — Exemple Cimbres, dont les 
flancs sont coupés et sillonnés de sources fraiches et cou- 
rantes. De loin en lom quelques casas. Ualdeia de Cim- 
bres etait une des plus importantes de la province. Cer- 
tains pies de la chaine, pies arrondis comme tous les sou- 
lêvements ignés, sont completement depourvus de vegeta- 
tion: Les pluies les lavent continuellement et Tinclinaison 
de leurs murailles erapeche largile provenant do leur de- 
compoâition de reatar et de nourrir des arbustes. Le 

li 
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granit est un melange de tous ceux que j 'avais rencontré 
jusque là. Dans le plan que j'ai remis à la Kepartion 
fai marque mon itineraire dans les excursions faites. De 
Pesqueira je suis allé á S. Bento, á Cachoeirinha, ao Ca- 
pim ou Alagôa d' Agua. Prés de Cachoêirinha j*ai fait 
une excursion d'un jour à Tendroit appellé Caldeirão oii 
se trouve le fer oligiste si remarquable, d'olit j'ai eni^oyé 
des echantillons de toutes les qualités. J'avais dejá visi- 
te cet endroit, mais en passant, j'ai profité de la circon- 
stance qui m en rapprochait encore une fois pour Texa- 
miner en detail. Caldeiríioj en français, litterallement 
haudron est ou plutôt a eté, un cirque qui s**est rerapli 
peu à peu de matières de veritable sedimentation, 
mais de sedimeritation recente formée de fragmenta 
de tous lés terrains voisins entrainós par les eaux. 
L'éxistence de ces cailloux de fer qui se trouvent en mor- 
ceaux isoléslàla surface prouve : I."* Que la mine veritable 
h^est pas loin ; 2" que les profondeurs du terrain entrainent 
en contenant peut etre un dépot considerable. 

Je n*ai pas besoin d'ajouter que ces terrains sedimen- 
taires recents (diluvium) peuvent contenir toute espéce de 
matières. Cest dans ces terrains que se trouvent les 
metaux en amas, Tor en pepites et les diamants. Je ne 
me suis pas livre serieusement àlarecherche de ces diffe- 
rents tresors. Je me suis contente d*examiner ce caldei- 
rão, de même que je me contente de rappeler ici ce qu*on 
peut trouver dans de tels terrains. 

J'ai fait encore vers le sud de Pesqueira et vers le 
Sud-Ouest de longues courses. Elles ont eté sans resultat. 
Pas de montagnes hautesni de terrains particulièrs. Je 
jetais des yeux d'envie sur quelques bandes bleuatres des 
montagnes de Buique (Serra de S José) ou se trouvent 
toutes les curiosités mineralogiques et geologiques de la 

province, du sei gemme et (dit-on) du charbon du 

soufrô 

Le temps me manquait pour faire ce voyage. Ce- 
pendant on sait que tous les terrains d^epanchement, tour- 
mentés après leur formation, ont laissé dans des coins des 
echantillons de tout ce que contiennent leurs profondeurs. 
L'etude de ces coins donne des notions preeises des ter- 
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rains qui les ont enrichis soit par les debris des íllons 
dans les terrains ignés, soit par des amas formes par les 
sedimentations journalières. Je crois qu^ine mission de 
3 móis à Buiqiie et dans les environs, donnce à iin geo- 
logue pratique et intelligent,donnerait des resultats excel- 
lents et peu couteux à la province. 

Je Tai deja dit, et theoriqueraent rien d'etonant là 
dedans, que Biiiqiie offrc des particularités, des renseigne- 
ments geologiques curieux. Je considere ce centre de la 
province comme une clef des temoins sedimentaires qu'on 
y rencontre. 

S. BENTO 

Je parle dans mon rapport general du voyage de S. 
Bento que j'ai fait pour la determination de Templacement 
de Ia prison (ordre special) et la mesure des dimentions 
de fondation remarquablement placés, et três convenables 
pour la construction projectée. De Pesqueira á S. Bento, 
je n'ai fait aucune observation geologiqu© particulière. 
Peu de montagnes et de points saillants. La distance est 
de 40 kil. environ. Quelques vallons et decentes à la 
sortie de Pesqueira ; comme terrains, argile, granits ou 
gneiss. Pas de sedimentations dans les environs. 

Teis sont, monsieur, les observations recueillies dans 
ces differents voyages. Outre que mes rapports géneraux 
donnent des renseignements supplementaires, la coUection 
des mineraux, de TEcole modele, coUection faite trés- 
consciciisement donne une idée des terrains qui com- 
posent la province de Pernambuco. 

Veiiillez agréer, monsieur, Texpression de mon pro- 
fond respect. 

L. E. Dombre. 

Ingenieur de la province. 
A' monsieur V. Fournier, directeur des travaux pu- 
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Villa de Jaboátão, em 28 de Dezembro de 1879. 

Rtilaçâo dos trabalhos executados pela missão no in- 
terior da província : 

1." Bezerros. — Escolha do lugar para collocar o açu- 
de. Determinação da cultura e modo de ediíicaçào. Col- 
locaram-se estacas e mandaram-se plantas e relatório cir- 
cumstanciado. 

2.^ S. Caetano da Raposa. - Dito. 

3.*^ Panellas.— Dito. Visita do açude particular do 
Sr. Manoel Florentino doa Santos. Mandou-se um rela- 
tório a respeito da compra do dito açude em Novembro 
de 1875 A cadeia de Panellas ó prédio particular : in- 
sufficiente e sem segurança. 

4." S. B^nto. — Visita da cadeia actual, prédio par- 
ticular sem commodos nem segurança . Visita e estado do 
açude existente. O açude foi reparado ultimamente ; a agua 
nào se pode beber por ser isalgada ; além disso a agua é 
espalhada em uma nappe de quasi meia légua da compri- 
mento. Fica então a villa de S. Bento muito insalubre. 
Mandaram-se relatórios circumstanciados á estes respeitos. 
Escolha do lugar da cadeia nova, aproveitando alicerces 
já feitos e collocados n'um bom lugar. 

Está-se trabalhando para acabar as plantas de cadeias 
para o interior. O typo 1 (casa clara) ha de ser appli- 
cado em S, Bento. 

5.^ Garanhuns. —Exame da cadeia, prédio provin- 
cial, vasto, mâs arruinado e antiquíssimo. Maadou-se 
em Novembro um relatório circumstanciado á este respeito. 

Escolha do lugar de cadeia nova (typo 2) ; sobrado 
com camará municipal e sala de jury em P andar. 

Garanhuns é villa já de bastante importância para 
merecer uma grande e boa construcçâo. Visita do açude, 
que acha-se em bom estado, podendo porém se levantar a 
barreira de terra de 3 palmos. 

6.® Papacaça ou Bom-Conselho.— Demarcação do ter- 
ritório do collegio • de Nossa Senhora do Bom-Conselho . 
Entregou-se ama planta dos trabalhos ao superior padre- 
mestre do convento, e uma copia de uma planta ao Dr. 
juiz municipal. A cadeia c muito insufficiente. Prédio 
particular. O lugar conveniente para uma nova edificação 
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acha-se no lugar mesmo da cadeia actual alugada. Pre- 
ferirá então comprar o diro prédio Preço 600íJO00. 

7 ^ Aguas-Bellas. • Cadeia muito insufficientO; casa 
particular alugada. Pagam-se 14S0O0 mensaes por um 
só quarto sem segurança (a casa é de taipa) e sem com- 
modos nenhuns. Escolha do lugar da cadeia no lugar da 
aldeia extincta Aguas-Bsllas, villa salubre, de posição 
magnifica, ha de ficar com a estrada de ferro de S • 
Francisco um lugar importantissimo. 

8.^ Tacaratú. - A cadeia pertence ao governo Casa 
vasta, mas sem accommodações, nem segurança. A po- 
pulação porém parece satisfeita do monumento. Devo d - 
zer que durante três mezes que fiquei em Tacaratú nem 
teve um preso na cadeia, nem viose nm soldado fardado. 
Mata- se gente po ém e furta-se quasi todos os dias. 

9.® Floresta ou Fazenda Grande. — A cadeia não é 
muito boa, porém é quasi a melhor que se encontra no 
alto sertão. Da conformidade com as ordens que recebi, 
escolhi o lugar mais conveniente para uma obra nova. Ha 
de se applicar o typo 1. 

10.** Villa-Bella. — O açude c feito de barro, e ar- 
rombou-se no meio, duma largura de 30 metros. Os re- 
paros do dito açude hão de custar não menos de 5 (cinco 
contos). Porém nunca ficará a barragem segura. O 
comprimento de dita ba- ragem é de 2õO metros, a altura 
no meio é de quasi 5 metros ; além da quantidade d'agua, 
as formigas, segundo minhas verificações, teem feito es- 
tragos immensos em todo o comprimento do paredão. De- 
vo dizer que a grande quantidade d*agua espalhada é 
muito ruim para a salubridade da povoação, apezar de o 
açude ser bastante distante da villa. 

A cadeia acha-se no mesmo estado que as outras. 

11.® Villa de Triumpho ou Baixa- Verde. — Ponte 
sobre o sangradouro do açude. A pontesinha actual me 
parece suíficiente. Pode-se porém mudar as traves estra- 
gadas. A largura do sangradouro é de 2.™90. Já se vê 
que o trabalho é de pouca importância. A camará muni- 
cipal de Baixa- Verde podia guardar as suas queixas para 
negocio de mais importância. A cadeia comp5e-se de 
dous quartos, sem segurança, nem accommodações. Te- 
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nho a dizer que o açude de Baixa-Verde c o mais lindo do 
sertão 

12.'' Pajeú de Flore». — Mandou se um relatório, á 
repartição, tratando especialmente desta obra. 

13 ® Pesqueira. — A cadeia ó obra boa e sufficiente. 
Precisa alguns melhoramentos na frente de detrnz c um 
cáes ém redor da casa. Quanto a uma parede do inter ir. r 
que separa a prisão dos homens da saia de» quartel e que 
foi furada pelos presos para fugirem, nâo julgo útil a re- 
forçar, sendo a espessura de O.^^Sõ, mas exigir maior 
vigilância da guarda. 



O engenheiro encarregado da missão no interior, 

L. E. Dombre. 
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